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Couverture : Animation sur la 
biodiversité au Jardin gourmand et 
solidaire de l'île Aucard avec des 
jeunes en Contrat d'Engagement 
Jeune (CEJ) encadrés par 
l'association Culture du cœur, à 
Tours jeudi 14 septembre.

© Ville de Tours - F. Lafite

22

26 ©
 V

ill
e 

de
 T

ou
rs

 –
 F

. L
af

ite



3

Maire de Tours

Emmanuel
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La politique alimentaire est l’un des piliers essentiels de 
notre politique municipale. Elle s’inscrit dans une volonté de 
soutenir et d’accompagner la transition vers une alimentation 
saine, locale et favorisant l’agriculture biologique, tout en 
luttant avec détermination contre la précarité alimentaire 
qui touche un nombre important de Tourangelles et 
Tourangeaux.

Notre premier levier, c’est la restauration scolaire dans nos 
écoles maternelles et primaires publiques. Celle-ci se veut 
exemplaire en privilégiant les produits locaux et de saison, 
issus des filières d’élevage et de production maraîchère qui 
font la richesse et la réputation de la Touraine. Nos cantines 
sont devenues de véritables espaces d’apprentissage de 
l’alimentation responsable, sensibilisant nos enfants au goût 
et au bien manger tout en préservant notre planète. Engagée 
pour lutter contre les inégalités sociales, l’équipe municipale 
a mis en place une tarification sociale qui permet aux enfants 
de Tours d’accéder à une alimentation saine et de qualité.

Par ailleurs, l’introduction d’une alternative végétarienne 
et une politique volontariste de réduction du gaspillage 
alimentaire permettent à la fois de réduire l’empreinte 
écologique de notre alimentation, tout en adaptant 
la composition des repas à l’évolution des modes de 
consommation. La future cuisine centrale, qui sortira de terre 
en 2025, sera un outil unique en France pour amplifier cette 
politique alimentaire.

Le second levier, c’est la solidarité alimentaire qui mobilise 
l’ensemble des élus et des services de façon très transversale. 
Elle s’incarne à travers les actions de notre CCAS, dont une 
partie est dirigée vers la lutte contre la précarité alimentaire. 
Elle se vit à travers nos jardins gourmands et solidaires, 
dont les récoltes bénéficient directement aux publics 
touchés. Elle s’incarne aussi par le nouveau Réseau des 
commerçantes et commerçants solidaires, créé au début 
de l’été. D’ici la fin de l’année, la Ville versera une aide de 
30 000 euros aux associations qui luttent contre la précarité 
alimentaire (Restos du cœur, Banque alimentaire et Entraide 
et Solidarités), en plus des 300 000 euros alloués chaque 
année.

Un bouclier social de 95 000 euros
voté au conseil municipal

Avec l’ensemble de l’équipe municipale, nous proposons en 
ce mois d’octobre le vote d’un bouclier social exceptionnel 

pour atténuer les difficultés économiques des ménages les 
plus modestes et lutter localement contre le phénomène 
national d’augmentation des sans-abris. 20 000 euros seront 
destinés à amortir la précarité énergétique qui touche les 
locataires de Tours Habitat et Ligéris, 25 000 euros seront 
fléchés pour les impayés de loyers dans le cadre du dispositif 
Logement d’abord, affectés aux demandes présentées en 
Commission Politique Sociale du Logement.

Enfin, l’équipe municipale souhaite encore renforcer son 
intervention en matière de mise à l’abri des personnes 
sans solution d’hébergement, à hauteur de 20 000 euros. 
Cette somme sera versée au CCAS et affectée aux coûts 
d’ameublement et à la prise en charge des fluides des 
logements communaux mis à disposition des ménages sans-
abri en attente de logement social. Cette enveloppe pourrait 
également permettre de financer des nuitées hôtelières pour 
des familles avec de jeunes enfants se retrouvant en situation 
de rue, notamment pendant la période hivernale.

Nous proposons en ce mois 
d’octobre le vote d’un bouclier 
social exceptionnel pour atténuer 
les difficultés économiques des 
ménages les plus modestes.ménages les plus modestes.

3

?
Vous avez des questions ?
Écrivez-nous à l’adresse suivante : 
tours.magazine@ville-tours.fr
ou sur Facebook : @tours.fr
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VUES D’ICI

La grande Braderie : 
une affaire qui marche

Chaque 1er week-end de septembre, 
la grande braderie de Tours 

représente le rendez-vous important 
de la rentrée. Pour cette 28e édition 
ensoleillée, la foule était au rendez-

vous pour arpenter les rues du centre-
ville à la recherche de bonnes affaires 

auprès des quelque 600 exposants.

Joyeux « tramniversaire » !
Dix ans après son inauguration, le 

tramway tourangeau est devenu 
un véritable objet totem pour 
la Ville. Le 31 août, Emmanuel 

Denis, maire de Tours, entouré 
de nombreuses personnalités 

a inauguré l’exposition « Happy 
Design » organisée par le Syndicat 

des Mobilités de Touraine. Au-
delà de son design, le tramway a 

permis de réduire la circulation 
de 25 000 voitures par jour, soit 

40 tonnes par jour de CO2 qui ne 
sont pas produites. À ce bénéfice 

écologique s’ajoute un bénéfice 
social avec le désenclavement des 

quartiers de la ville.

École Ferry-Pitard : la récré au vert
Quelle joie pour les écoliers de découvrir 
à la rentrée leur cour de récréation 
végétalisée, réalisée dans le cadre du plan 
« Écoles en transition » et inaugurée le 
15 septembre. Avec ses nouvelles aires de 
jeux, ses espaces ombragés, ses huttes en 
osier tressé, son poulailler, son potager 
pédagogique et son amphithéâtre pour 
faire classe dehors, l’école Ferry-Pitard est 
désormais mieux adaptée pour affronter le 
réchauffement climatique.
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VUES D’ICI

Ils sont fous, ces romains !
Ce sont de drôles de clients 

qui ont traversé les Halles le 
25 août dernier. À la grande 
surprise des passants et des 

commerçants, une dizaine de 
légionnaires romains échappés de 

la compagnie Bagaconervio ont 
défilé dans le centre-ville pour 

annoncer la grande reconstitution 
archéologique vivante 

Caesarodunum qui a accueilli près 
de 6 000 visiteurs à l’Abbaye de 

Marmoutier.

« Tours en fête » 
se hisse au sommet
Dimanche 10 septembre, près 
de 13 000 personnes étaient 
au rendez-vous pour découvrir 
les 230 associations sportives 
et culturelles présentes au lac 
de la Bergeonnerie et au Centre 
aquatique du lac. Placée cette 
année sous le signe du rugby 
avec animation irlandaise, cette 
nouvelle édition a réuni des 
centaines de bénévoles qui 
reflètent le dynamisme du tissu 
associatif, et des athlètes qui 
portent haut les couleurs du 
sport tourangeau.

Nos écoles prennent 
des couleurs

Le 8 septembre, Emmanuel Denis, maire 
de Tours, est venu devant les écoles 

Mirabeau et Ferry-Pitard, pour apprécier 
les nouveaux marquages de couleur, 

inspirés des jardins des Châteaux de la 
Loire. Ils rendent les établissements plus 

visibles et apaisent la circulation.
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ÉCOLE D’ART ET DE DESIGN

Bienvenue au 
nouveau directeur
Léo Guy-Denarcy est le nouveau 
directeur du site de Tours de l’école 
supérieure d’art et de design 
Tours-Angers-Le Mans (TALM). Il 
était responsable du Centre d’art 
de l’Onde (Vélizy-Villacoublay), a 
été critique d’art pour plusieurs 
supports et fut curateur associé 
à la Friche de la Belle de Mai 
(Marseille). L’établissement public 
de coopération  culturelle TALM 
regroupe 3 écoles. Celle de Tours, 
créée au XVIIIe siècle, aujourd’hui 
hébergée sur le site Mame, propose 
trois formations longues (3 à 5 ans 
après le bac) : un cursus généraliste 
en art et deux cursus spécialisés 
(sculpture et conservation-
restauration des biens culturels 
avec une spécialité dans les œuvres 
sculptées).

esad-talm.fr

ACTUALITÉS

CULTURE

L’Opéra soutient
les étudiants
Depuis janvier dernier, l’Opéra propose 
un repas à 1 € aux étudiants munis d’un 
billet à l‘entracte de chaque spectacle 
(sur présentation de la carte d’étudiant). 
Le repas est préparé par le traiteur Le 
Potager Contemporain. Avec la mise en 
place de tarifs spéciaux pour les moins 
de 28 ans, l’Opéra avait déjà renforcé 
son accessibilité au plus grand nombre : 
tarifs réduits, billet dernière minute à 
9 €, une place achetée pour un concert 
ou un opéra donne droit à une invitation 
à une répétition générale (porteurs du 
Passeport Culturel étudiant), 5 € la place 
de concert symphonique pour les élèves 
du Conservatoire...

operadetours.fr

ACTUALITÉS
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MUSÉE DU COMPAGNONNAGE

La nouvelle 
boutique est 
ouverte
La billetterie-
boutique du musée 
du compagnonnage 
a rouvert ses portes. 
L’entrée du musée – 
adaptée aux personnes à 
mobilité réduite – se fait 
directement depuis la rue 
Nationale. Le visiteur entre 
progressivement dans le 
musée en passant par la 
billetterie, la boutique 
(produits artisanaux en 
partie fabriqués en circuits 
courts) et une galerie 
vitrée (espace d’attente et 
consignes) qui offre une 
belle vue sur l’église Saint- 
Julien. L’architecte (agence 
Moreau-Boktor) s’est 
associée à la Fédération 
des Compagnons du 
Tour de France pour 
réaliser du mobilier 
 sur mesure en bois, 
mobilisant des jeunes en 
formation. Une exposition 
photographique présente 
leur travail à partir du 
14 octobre. Une fresque 
murale sera réalisée par 
des compagnons peintres 
en 2024.

museecompagnonnage.fr

 SENIORS

Le magazine Tours 
Anim’ Seniors est 
disponible
L’édition du dernier trimestre 2023 
du magazine des loisirs dédiés aux 
seniors vient de sortir. Édité par le 
CCAS, il présente les événements, 
les informations et les actions 
de prévention destinés aux aînés 
résidant à Tours. Il est disponible 
au CCAS (2 allées des Aulnes), en 
mairie centrale et de quartiers, dans 
les bibliothèques, les piscines, les 
maisons départementales de la 
solidarité (Monconseil et centre), 
à l’office de tourisme et dans les 
résidences du CCAS. Il est feuilletable 
en ligne. Au sommaire : la marche 
intergénérationnelle, les concerts, les 
parcours du patrimoine, les soirées 
de fin d’année, les galettes des rois, 
les  après-midi dansants…

Tél. 02 18 96 12 01 et ccas-tours.fr

©
 C

CA
S 

de
 T

ou
rs

©
H

er
vé

 C
ou

tin



7

ACTUALITÉS

RELATIONS INTERNATIONALES

Tours solidaire du Maroc
Tours et Marrakech sont unies par des liens de coopération et d’amitié de 
longue date.  À la suite du tremblement de terre et de ses conséquences 

tragiques provoquant des milliers de victimes, de blessés et de personnes 
sans abri, le Maire de Tours, les membres du conseil municipal et l’ensemble 

de la population de Tours présentent leurs plus vives condoléances au peuple 
marocain, à toutes les familles endeuillées et aux proches des victimes. 

Aussi, Tours  Métropole Val de Loire, au nom des 22 communes qui la 
composent, a décidé d’apporter son soutien financier à hauteur de  30 000 €

auprès du peuple marocain.
L’ambassade de France au Maroc et le ministère de l’Europe et des Affaires 

étrangères ont ouvert une cellule de crise et de soutien qui permet de 
demander des informations sur des proches et/ou de leur porter assistance :

au Maroc : +212 537 689 900  / en France : +33 1 43 17 51 00
Les organisations spécialisées dans les secours de grande ampleur, les 

soins médicaux et l’aide aux victimes sur le terrain sont toutes mobilisées. 
Les personnes qui souhaitent participer à l’élan de solidarité internationale 

peuvent faire un don à ces organisations. Ci-dessous, une liste  non exhaustive :

Les éditions Petit à Petit publient 
« Le baron et la voleuse » (48 pages, 
14,90 €), une BD historique sur 
l’ascension fulgurante et la terrible 
chute de Jacques de Beaune, 
bourgeois devenu trésorier des 
rois. L’intrigue prend place à Tours 
au XVIe siècle et dévoile des lieux 
aujourd’hui disparus : la collégiale 
 Saint-Martin, les remparts le long 

de la Loire, le château de Plessis-lès-
Tours… Des pages documentaires, 
rédigées par des enseignants-
chercheurs de l’université de Tours, 
précisent le contexte et s’appuient 
notamment sur des reproductions de 
documents conservés aux archives 
municipales. En complément, le site 
internet partours.univ-tours.fr vous 
plongera dans Tours, capitale royale.

FISCALITÉ

Taxe foncière : 
les raisons de 
l’augmentation
Vous avez reçu votre avis de taxe 
foncière et vous avez constaté 
une hausse. Cette augmentation 
de 7,1 % correspond à la 
revalorisation des bases décidée 
par l’État et votée au parlement. 
Elle est calquée sur l’inflation. 
Le taux, voté par la Ville de 
Tours, s’applique ensuite sur 
cette base. À Tours, le taux reste 
inchangé et n’a donc connu 
aucune augmentation.

Propriétaires 
solidaires : 
abattement de 
100 % sur la taxe 
foncière
Le conseil municipal du 3 juillet 
a décidé de porter à son 
maximum (100 %) l’abattement 
sur la base d’imposition de la 
taxe foncière sur les propriétés 
bâties des logements faisant 
l’objet d’un Bail Réel et Solidaire 
(BRS). Pour en bénéficier, 
le redevable de la taxe doit 
adresser aux impôts, avant le 
1er janvier de l’année suivant 
la signature du bail, une 
déclaration conforme et une 
copie du bail. Les Organismes 
de Foncier Solidaire (OFS) 
gèrent des terrains ou des 
biens (parfois après les avoir 
acquis) pour permettre à des 
ménages modestes d’accéder 
à la propriété via le BRS : ils 
possèdent le bâti et l’OFS reste 
propriétaire du foncier.

impots.gouv.fr
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En mars dernier, à l’occasion de la 
Journée mondiale de l’eau, sollicités 
par la Ville de Tours, des élèves du 
lycée des métiers Gustave-Eiffel (la 
terminale étude et définition des 
produits industriels) ont imaginé 
des slogans et réalisé des pochoirs 
avec des messages de prévention. 
La mairie souhaitant insister sur la 
pollution de l’eau générée par les 
mégots, les lycéens ont fabriqué les 

pochoirs en impression 3D et ont mis 
en peinture les abords des écoles, des 
caniveaux et des bouches d’égout. 
En mai, lors du Salon des jeunes 
inventeurs et créateurs de Monts, leur 
création a même reçu le prix Région 
Centre-Val de Loire et la médaille 
d’argent du concours Lépine.

jeunesinventeurs.org
lycee-eiffel-tours.eu
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BD : Tours à la Renaissance
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Unicef : www.unicef.fr
Médecins sans frontières : www.msf-azg.be/fr/news/tremblement-de-terre-au-maroc-

La  Croix-Rougefrançaise : www.croix-rouge.fr
Oxfam France : www.oxfamfrance.org

Secours populaire français : www.secourspopulaire.fr/urgence-seisme-maroc
Fondation de France : www.fondationdefrance.org/fr/cat-urgences/seisme-maroc

INVENTION

Des lycéens de Gustave-Eiffel récompensés
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ACTION MUNICIPALE

U ne place très importante 
est consacrée au 
dialogue citoyen grâce 
aux outils d’échange, de 

participation et de co-construction 
des projets municipaux. C’est 
l’ADN de l’équipe municipale 
en place. L’objectif du site est 
d’être un portail unique pour les 
démarches administratives, un 

média (actualités et agenda de la 
ville), et d’être doté d’un moteur de 
 recherche performant qui permet 
en un clic d’accéder à l’information 
recherchée. Cette aisance de 
navigation est renforcée par un 
accès par profil ( je suis, je participe, 
j’habite, je souhaite). 
Plus d’un million de pages sont 
consultées chaque année sur

Tours.fr. Un quart de ces 
consultations concerne l’agenda des 
sorties. Plus de 100 000 démarches 
sont effectuées chaque année en 
ligne  : carte d’identité et passeport, 
état civil, inscription à la cantine, 
aux activités périscolaires, paiement 
des factures, inscription sur les listes
électorales, activités commerciales… 
En créant votre compte sur la page 
d’accueil et en vous identifiant, vous 
personnaliserez les informations 
selon vos centres d’intérêt et vous 
pourrez vous abonner aux lettres 
 d’information de votre choix.

Un site adapté aux handicaps

Le site a été développé 
conformément au Référentiel 
Général d’Amélioration de 
l’Accessibilité (RGAA) qui consiste à 
rendre les contenus et les services 
compréhensibles et utilisables 
par les personnes en situation de 
handicap. Un audit est en cours 
pour en vérifier l’efficience. Une
version audio du site sera mise en 
ligne dès la fin octobre. 

NUMÉRIQUE

Tours.fr, plus proche et plus pratique
La Ville de Tours a mis en ligne cet été son nouveau site qui simplifi e l’accès aux démarches en ligne, 

permet de personnaliser selon son profi l et s’adapte mieux à la navigation sur appareil nomade 
(environ 60 % des utilisateurs se connectent sur leur téléphone).

8

La Ville reçoit un hashtag # d’or et d’argent
C’est lors des Rencontres nationales du  numérique de fin septembre 
à Issy-les-Moulineaux que Tours a été récompensée pour son activité 
sur les réseaux sociaux. D’abord par un « # or » pour son compte X (ex 
Twitter) sur des critères d’engagement (les « retweets » et les « likes »), 
le pourcentage de la population touchée, le nombre de tweets, le 
nombre total d’abonnés et leur augmentation entre octobre 2022 et
avril 2023. Ensuite par un « # argent » pour sa campagne Instagram 
sur le budget participatif distinguée parmi 130 candidatures. Une 
juste récompense pour le travail quotidien du « community manager » 
(animateur de la communauté) de la Ville. Le concours est organisé par 
l’Observatoire social-média des territoires et Cap’Com, le réseau de la 
communication publique et territoriale.

myobservatoire.com
cap-com.org

tours.fr
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Il n’y a pas que les rues de Tours 
qui verdissent, la Vallée du Cher 
aussi. Le complexe sportif dédié 
au football a connu plusieurs 

chantiers concernant les terrains 
n° 7, 11 et 12. Le premier qui fut lancé, 
celui du n° 7, s’est trouvé doté d’une 
nouvelle pelouse en gazon naturel. 
À destination des différents clubs 
fréquentant le site, le terrain n° 11, 
en février dernier, a connu une 
transformation plus significative ; 
un revêtement synthétique, avec 
un remplissage en liège, matériau 
100 % naturel recyclé et recyclable, 
présentant de nombreux avantages 
en termes d’esthétique, de confort, 
de durabilité et de performance 
sportive. Autrefois en stabilisé, il 
rendait périlleux (et douloureux) les 
tacles glissés, à moins de vouloir 
s’arracher la peau sur un mélange 
de schiste naturel et de roches... 
Mieux encore, ce terrain bénéficie de 
nouveaux vestiaires depuis le mois 
dernier, rendant l’ensemble conforme 
aux yeux de la Fédération française 
de football pour y organiser des 
compétitions de niveau national.
Le montant des travaux de rénovation 
des trois terrains et de leurs abords 
s’élève à 2 550 000 euros, financé 
par la Ville de Tours, Tours Métropole 
Val de Loire et le Fonds d’Aide au 
Football Amateur.

Un site sécurisé, apaisé 
et réservé aux usagers

D’autres problématiques, jamais 
résolues jusqu’à présent, sont en 
voie d’être réglées en y concentrant 
une somme importante de moyens 
techniques et financiers : elles sont 
toutes liées à la sécurisation du 
site, visant principalement à mettre 
un terme définitif à l’occupation 
illégale des terrains, comme aux 
dégradations régulières ou vols en 

série, lorsque, aux abords de l’avenue 
de Florence, il n’y a plus âme qui vive.
Les différents points d’accès 
vers l’intérieur du site seront 
drastiquement restreints. 
L’installation de barrières 
automatisées avec reconnaissance 
des plaques d’immatriculation est 
un point d’étape important dans ce 
processus global de sécurisation. In 
fine, seules les personnes autorisées, 
à commencer par les usagers et 
services de secours, pourront, se 
voir ouvrir les portes. D’autres 
aménagements viseront à empêcher 
le stationnement abusif dans les 

différentes allées du complexe. 
Celles-ci seront rendues praticables 
uniquement pour les piétons et 
cyclistes pour un site apaisé.
Enfin, la mise en place de caméras 
reliées au centre de supervision 
urbain de la Police municipale pour 
procéder à des interpellations en 
flagrant délit concernera le stade 
de la Vallée du Cher et l’ensemble 
de ses terrains annexes ainsi que 
le boulodrome et les différents 
parkings.

SPORT

La Vallée du Cher rénovée et sécurisée

ACTION MUNICIPALE

La construction de deux 
nouveaux terrains et la 
rénovation d’un troisième 
satisfont les besoins d’une 
quinzaine de clubs et 
associations, usagers du 
complexe sportif de la Vallée 
du Cher à la sécurisation 
renforcée.

À qui profitera ce lourd investissement ?
L’investissement profitera au TFC SASP et au TFC Association, 
mais ces entités ne seront pas les seules à tirer profit du chantier 
conduit à la Vallée du Cher. Celui-ci était tout aussi attendu par l’Es 
Bergeonnerie, l’Ardente Section Football, l’AS Tours Sud, le Deportivo 
Español, le Tours Türk Futbol, l’Olympic Club de Tours, le Tours 
Hockey Club, le Pôle Féminin de Football, les Clubs FSGT (Artisanat 
Club, PL Paul Bert, Association des Fils de Tours, Stars Crampons, 
Bad Velpeau) et l’AC Portugal Tours . Le Lycée Becquerel, le Collège 
Corneille, le SUAPS et l’IUT font aussi partie des usagers réguliers de 
ce site sportif emblématique. 
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ACTION MUNICIPALE

L a mise en place de nos 
ateliers sur le territoire en 
est à ses prémices. D’octobre 
à décembre, ils seront en 

rodage, explique sa coordinatrice
Marielle Thomine, et concerneront 
une quinzaine de groupes de parents 
ou futurs parents suivis par les centres 
sociaux, les centres d’hébergement, 
les lieux accueillant des parents. 
Auparavant, des échanges menés en 
amont auront permis d’aborder, dans 
une approche interculturelle, des 
questions plus larges : la famille, la 
santé, les  violences. »  Directeur adjoint 
de la Ligue de l’Enseignement, Julien 
Courtès, à travers son association, 
est présent depuis plusieurs années 
dans les quartiers prioritaires, 
au Centre Social des Fontaines 
et à l’Espace de Vie Sociale de 
Rochepinard : « Nous disposons, 
dit-il, de l’ingénierie en la matière 
pour améliorer les jeux-supports des 
ateliers, comme L’île des  Émotions 
créée par le Planning (« pour mieux 
comprendre ses émotions, et mieux 
maîtriser ses réactions », précise 
Marielle Thomine). Aujourd’hui, 
il est nécessaire de retravailler le 
concept, techniquement (pour qu’il soit 
facilement reproduit et durable), et de 
l’adapter à un public primo-arrivant. »

Des parents usagers et moteurs

Une phase test mettra à contribution 
les parents les plus motivés, 
lesquels participeront, par leurs 
retours critiques, à l’amélioration 
des différents supports : « Nous 
n’entendons pas leur apprendre 
la vie, de façon ascendante. Tout 
ici, insiste Julien Courtès, relève 
d’une démarche globale d’éducation 
populaire. À l’arrivée, il s’agit de parler 
à tout le monde, au-delà des barrières 
linguistiques et culturelles. » Testés et 
discutés, ces outils seront regroupés 
dans « une valise pédagogique » dont 
l’emploi ne sera pas uniquement 
réservé  au public cible du CTAIR signé 
par la Ville en 2021 avec l’État. Tous 
les professionnels du territoire qui 
voudront l’employer, le pourront. »

La charge de l’enfant,
un frein à l’insertion

Cette action a reçu, pour cette 
année, une aide de 35 000 € de la 
part de la Ville. Par la voix de Marie 
Quinton, adjointe au maire déléguée 
à la lutte contre l’exclusion, celle-
ci rappelle le fond du problème 
et ses conséquences : « Quand un 
couple ou un parent isolé (souvent 
une mère seule) s’installe et élève 
un enfant dans un pays dont il ne 
maîtrise pas forcément la langue, les 
codes culturels et éducatifs ou encore 
le fonctionnement de l’institution 
scolaire, l’exercice du rôle de parent est 
rendu bien plus difficile. »
Enfin, l’élue revient sur 
l’indissociation revendiquée de la 
parentalité et de l’égalité : « Il n’est 
pas rare qu’une mère au foyer ayant 
la charge des enfants au quotidien 
demeure en France depuis de longues 
années sans avoir la possibilité de 
participer à des cours de langue,

ce qui renforce son isolement ; tandis 
que le père, sur qui repose la charge 
de travailler, se trouve éloigné de son 
foyer et ne peut s’investir comme il le 
souhaiterait auprès de l’éducation et 
de la scolarité des enfants. »
Tournant autour de la question 
« Parents-enfants : qui fait quoi chez 
toi ? », « cette aide à la parentalité, 
souligne Julien Courtès, se veut 
effectivement égalitaire sur le plan 
des droits et devoirs mais toute la 
difficulté est de mobiliser, quand il y 
en a une, la figure paternelle ». Ces 
futurs ateliers n’oublient pas celle-
ci : « Le père y a toute sa place » et sa 
présence est un objectif à atteindre 
tout à fait déterminant. 

* Contrat territorial d’accueil et d’intégration des 
réfugiés.

SOLIDARITÉ

Primo-
arrivants : 
la cruciale
aide à la 
parentalité
La Ville de Tours soutient 
les ateliers d’aide à la 
parentalité lancés ce mois-
ci par le Planning Familial. 
S’ils ciblent, dans le cadre 
du CTAIR*, les parents 
primo-arrivants, le public 
concerné, et en demande, 
est bien plus large.

Marielle Thomine, directrice du 
Planning Familial d’Indre-et-Loire, 

et son équipe seront chargées de 
coordonner les ateliers «parentalité 

égalitaire» en lien avec la Ligue de 
l’Enseignement.
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Pour de jeunes 
parents ayant connu 
un parcours d’exil, il 

est important  ne pas 
rester isolés face à 

leurs questionnements, 
d’échanger, de se 

rencontrer. Ces 
ateliers parentalité 

contribueront autant
à leur intégration

qu’au bien-être de leurs 
tout-petits.

Marie Quinton, adjointe au Maire  déléguée à la 
lutte contre l'exclusion
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DÉCIDER ENSEMBLE

CHARTE

Déontologie des élus :
des mots aux actes

Le conseil municipal du 3 juillet a approuvé une « charte de déontologie des élues
et élus de la Ville de Tours », qui avait été précédée, en mars dernier, par la désignation

pour 3 ans d’un déontologue.

M aître Gérard Cebron de Lisle, ancien avocat spécialisé 
en droit public, est le référent déontologue désigné 
par le conseil municipal pour conseiller les élus 

en matière de déontologie afin de les prémunir contre les 
risques juridiques et  de prévenir les conflits d’intérêts (lire 
encadré). La démarche s’inscrit dans le cadre de la loi du 
21 février 2022 relative à la différenciation, la décentralisation, la 
déconcentration et portant diverses mesures de simplification de 
l’action publique locale, dite loi 3DS.

Transparence, assiduité et
prévention des conflits d’intérêts

La charte s’applique à l’ensemble des élus (maire, adjoints, 
conseillers municipaux) de la majorité et des groupes d’opposition 
(qui ont contribué à son élaboration) et se décline en 5 parties :
–  La transparence du fonctionnement du conseil et de l’action 

municipale ;

–  Le devoir d’assiduité, la prévention du harcèlement et des 
discriminations, le retrait des délégations, l’engagement à la 
démission en cas de condamnation pénale définitive pour crime 
ou délit ;

–  Les moyens mis à disposition des élus pour l’exercice de leurs 
fonctions et leur protection fonctionnelle ;

–  La prévention des conflits d’intérêts et les règles de déport, 
l’interdiction de recrutements familiaux, les règles applicables 
en matière de logement, de cadeaux et d’invitations ;

–  Les missions du déontologue, le bilan de son activité et ses 
préconisations pour la bonne application ou l’évolution 
éventuelle de la charte.

Sur le site data.tours-metropole.fr, la population peut retrouver 
plus de 180 jeux de données librement accessibles comme les 
délibérations municipales, le montant des indemnités des élus 
ainsi que leurs représentations dans différents organismes ou 
les frais de représentation. Dans les mois à venir, seront ajoutées 
d’autres données, relatives aux déplacements des élus 
dans le cadre de leur mandat et de nos relations 
internationales.

Un peu de droit…
pour éviter les travers
Le conflit d’intérêts naît d’une « situation 
d’interférence entre un intérêt public et des intérêts 
publics ou privés de nature à influencer l’exercice 
indépendant, impartial et objectif de la fonction 
d’élu ». La règle de déport engage l’élu à ne pas 
prendre part aux débats ou aux votes concernant 
toute personne morale ou physique avec laquelle il 
a un intérêt direct ou indirect. Elle s’ajoute à d’autres 
outils de prévention comme les déclarations 
d’intérêts des élus auprès de la HATVP (Haute 
Autorité pour la Transparence de la Vie Publique). 
Mais l’élu peut aussi bénéficier d’une protection 
fonctionnelle (juridique) de la collectivité s’il est 
victime d’attaque ou de menace dans l’exercice de 
son mandat ou s’il est poursuivi pénalement.

Retrouvez l’intégralité de la charte de 
déontologie sur tours.fr
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Nous avons discuté du besoin de 
confiance des citoyennes et des 

citoyens dans les institutions et dans 
l’action des représentants élus. Une 

des conditions de cette confiance, 
c’est un comportement exemplaire, 

éthique de la part des élus que cette 
charte vient poser.
Annaelle Schaller, adjointe au maire

chargée de la démocratie permanente.

N

charte vient poser.charte vient poser.
adjointe au maire

12
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Y ves Monciero est professeur 
d’enseignement artistique 
en région parisienne et s’est 

un peu éloigné de l’hypercentre en 
2018 lorsque l’opportunité d’acheter 
une maison s’est présentée à lui dans 
le quartier Lakanal-Strasbourg. Il vit 
le paradoxe de tout citadin : vivre 
sans dépendre de sa voiture tout en 
éprouvant ce besoin de nature en 
ville. « Je suis originaire du Gard où 
notre famille possédait une maison à 
la campagne où je passais tous mes 
week-ends. »
Sa maisonnette, située à deux pas du 
jardin René Boylesve, il s’est attaché à 
en végétaliser les abords : à l’arrière 

en y plantant quelques arbres, et côté 
rue grâce aux fosses en pied de façade 
permises par l’opération À Fleur de 
Trottoir. Les capucines, le rosier et le 
chèvrefeuille atteignent bientôt le toit 
en s’agrippant à la façade.

Une quinzaine d’arbres 
plantés cet hiver

« Dans mon quartier, il y a vraiment 
trop de voitures et quand même peu 
d’arbres en dehors de la place et du 
jardin. » Son rêve : supprimer une 
place de stationnement sur trois pour 
y planter des arbres de haute tige et 
permettre à tous de marcher à l’ombre. 
« En échangeant avec les services 

techniques après avoir appris que mon 
idée avait été jugée recevable et allait 
être soumise au vote, j’ai bien compris 
que ce n’est pas aussi simple à cause 
des réseaux souterrains et aériens… » 
Son projet – appelé « arbres dans les 
rues » – a été retenu en 2022 après 
un vote de la population (1 372 votes) 
organisé dans le cadre du premier 
budget participatif, et une enveloppe 
de 70 000 € y sera consacrée.
Les services techniques vont creuser 
les fosses cet automne pour pouvoir 
y planter dès l’hiver prochain une 
quinzaine d’arbres dans les rues Marat, 
Galilée et sur la placette située à l’angle 
des rues Auguste-Chevallier et du 
Général-Renault.

BUDGET PARTICIPATIF

Des arbres dans le 
quartier Lakanal-Strasbourg

DÉCIDER ENSEMBLE

En plein épisode caniculaire début 
septembre, Yves Monciero prend la 
pose à l’ombre des quelques arbres 
proches du jardin René Boylesve. 

Avec son projet financé 
par le premier budget 
participatif, un habitant 
du quartier est parvenu 
à faire planter des 
arbres qui joueront dès 
l’été prochain le rôle de 
« climatiseur » naturel 
grâce à un phénomène 
bien connu des écoliers : 
l’évapotranspiration.

Votez pour vos projets préférés
La phase de vote du 2e Budget participatif est engagée (lire Tours Mag 
n° 228). 67 propositions ont été jugées recevables et c’est le vote de la 
population qui décidera quels projets pourront bénéficier des 500 000 € 
dédiés au Budget participatif par la municipalité. Pour voter, c’est simple, 
consultez les projets sur le site et votez pour vos 5 à 10 projets préférés 
jusqu’au 20 octobre en ligne (jusqu’au 9 octobre par voie postale, détails 
dans Tours Mag n° 228). Le dépouillement est public samedi 21 octobre à 
partir de 10 h à l’Hôtel de Ville.

decidonsensemble.tours.fr
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Chaque année, le marché paysan 
Convergences bio permet de 

rencontrer les producteurs locaux 
et de se restaurer en bord de Loire.
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L ’enjeu de l’alimentation ne saurait se 
résumer au contenu d’une assiette. Elle 
constitue un élément clé de la transition 
écologique en raison de son impact 

sur les émissions de gaz à effet de serre et les 
écosystèmes. Selon l’Institut de l’économie pour 
le climat (I4CE), l’alimentation représente en 
moyenne 28 % des émissions de gaz à effet de 
serre. Au niveau de la Ville, qui assure le service 
public de la restauration scolaire et les repas de 
ses agents, l’alimentation représente 12,5 % de 
son bilan carbone.

De l’assiette à la planète

La stratégie alimentaire municipale adoptée 
en septembre 2021 place donc le soutien à une 
alimentation décarbonée comme axe prioritaire. 
« Renforcer la place du végétal dans les assiettes 
permet de privilégier des filières locales et de 
qualité et de limiter la production de gaz à effet 
de serre, insiste Alice Wanneroy, adjointe au 
maire déléguée à la politique alimentaire et à 
la Cité Internationale de la Gastronomie. Cela va 
par ailleurs dans le sens des recommandations de 
l’ANSES* qui encourage à diversifier les régimes 
alimentaires et à donner une plus grande place 
aux légumineuses, aux produits céréaliers 
complets, aux légumes et aux  fruits. »
Le transport des aliments ne pèse qu’à hauteur 
de 10 % dans l’impact environnemental 
et notamment carbone de l’alimentation. 
En conséquence, l’évolution majeure pour 
décarboner l’alimentation est de remplacer une 
partie de la viande, en particulier rouge, par 
des céréales et légumineuses. Ainsi, un repas 
végétarien équilibré satisfait pleinement les 
besoins nutritionnel des enfants, en plus d’être 
meilleur pour la santé et pour la planète. D’où 
l’introduction d’une alternative végétarienne 
quotidienne dès 2021, en complément du menu 
végétarien hebdomadaire dans les écoles. Cette 
offre s’est renforcée depuis septembre dernier, 
avec deux menus végétariens par semaine, 
majoritairement composés de plats « faits 
maison ». La tarification sociale basée sur le 
quotient familial permet désormais aux familles 
tourangelles de payer la cantine en fonction 
de leurs moyens (à partir de  0,70 € pour un 
repas). Bien évidemment, cette stratégie 
alimentaire se construit avec les parents et les 
équipes pédagogiques, régulièrement conviés à 
participer aux comités de restauration.

Engager Tours dans la transition
alimentaire, bio et locale

Pour porter cette politique alimentaire 
innovante, la Ville a adapté son organisation 
administrative, avec la création d’une Direction 
adjointe de l’Alimentation et la création d’un 
nouveau poste de conseiller culinaire depuis 
la rentrée (lire Tours Magazine  n° 228). En plus 
de ces moyens humains, la Ville se dote d’outils 
performants, à l’image de la future cuisine 
centrale qui sera mise en service en septembre 
2025. Elle produira jusqu’à 11 000 repas par 
jour, disposera d’une légumerie permettant de 
réceptionner, laver et éplucher jusqu’à deux 
tonnes de fruits et légumes frais par jour, 
d’un espace pâtisserie, d’un espace dédié à la 
restauration petite enfance (pour les crèches de 
la ville) et d’équipements innovants.
À l’heure où les prix de l’alimentation flambent, 
où les associations d’aide alimentaire se 
retrouvent en grande difficulté, la Ville soutient 
plus que jamais les initiatives solidaires.
Tours, en sa qualité de capitale du jardin 
de la France et reconnue comme Cité 
Internationale de la gastronomie, doit être 
l’ambassadrice d’une alimentation saine, de 
qualité, respectueuse de l’environnement et de 
l’ensemble de la biodiversité.

Pour une alimentation 
saine, durable et solidaire
Depuis septembre 2021, la Ville de Tours s’est engagée dans une 
stratégie alimentaire ambitieuse et responsable. De la cantine 
de nos enfants à la restauration de nos seniors, en passant par la 
solidarité alimentaire dans nos quartiers, bien manger représente 
un enjeu quotidien majeur, aussi bien à l’échelle de notre santé que 
de celle de notre planète.

À LA UNE

Notre objectif est de permettre 
à toutes les Tourangelles et  les 

Tourangeaux d’avoir accès à 
une alimentation locale, saine, 

bonne et respectueuse de 
l’environnement, en favorisant 

le végétal, dans une approche 
durable et solidaire.

Alice Wanneroy,  adjointe au maire déléguée à la politique 
alimentaire et à la Cité internationale de la gastronomie

*Agence nationale de sécurité sanitaire de 
l’alimentation, de l’environnement et du travail.
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Décarboner l’alimentation est 
une priorité environnementale 
sur laquelle la Ville peut agir 

directement à travers sa politique 
d’approvisionnement pour la 
restauration scolaire.
Pour attribuer les marchés publics, 
la  réglementation interdit de 
recourir au critère local, y compris 
pour les denrées alimentaires. 
Dès lors, pour surmonter cette 
contrainte tout en respectant 
la  réglementation, la Ville a 
mis en œuvre plusieurs leviers 
qui permettent une stratégie 
d’approvisionnement alimentaire au 
plus faible impact carbone possible 
et la plus vertueuse possible à 
l’égard des filières locales.

La part belle au bio
et aux produits de qualité

Pour les valoriser et les soutenir, 
la municipalité a engagé très en 
amont une démarche de sourçage 
auprès des fournisseurs locaux en 
partenariat avec les organisations 
et filières agricoles. « Tout 
l’enjeu consiste à trouver des produits 
bons, bios, locaux et dans les quantités 
nécessaires, détaille Mathieu 
Giovanetti, directeur adjoint à 
l’alimentation à la Ville de Tours. Par 
exemple, quand nos cuisiniers font de 
la purée, ils ont besoin de deux tonnes 
de pommes de terre pour un service ! »
Pour les fruits et légumes, le délai 
entre la récolte et la livraison a fait 
partie des critères d’attribution des 
lots concernés. La viande de bœuf 
et de veau est achetée auprès de 
fournisseurs locaux dans le cadre du 
groupement de commande initié par 
le Conseil Départemental d’Indre-
et-Loire. La viande fraîche de porc 

est soit bio en circuit court, soit 
issue de la filière « roi rose » locale. 
À noter que tous les lots de viandes 
prennent en considération les enjeux 
du bien-être animal avec l’appui 
de l’association Welfarm. Quant au 
poisson frais, il vient d’une pêcherie 
bretonne qui limite ses zones de 
pêche et prend en compte l’état des 
ressources aquatiques. Enfin, le lait 
et le beurre bio sont produits par la 
laiterie Verneuil. En 2022, près de 
42 % des produits achetés étaient 
certifiés « Agriculture Biologique » 
et/ou sous signe de qualité (Label 
Rouge, Grand bœuf…).

Moins d’emballage
et de gaspillage alimentaire

Attentive à la gestion de ses déchets, 
la Ville privilégie les produits bruts 
et sans emballage. En lien avec 
différents opérateurs (association 
« Les Verts de Tours », l’entreprise 
CVDO ou la start-up Everfly 
spécialisée dans la bioconversion 
par les insectes), elle valorise 
ses biodéchets. Dans la nouvelle 
cuisine centrale, les barquettes 
alimentaires à usage unique seront 
remplacées par  des contenants en 
inox réutilisables. La municipalité 
est engagée dans une démarche 
active de réduction du gaspillage 
alimentaire : il s’agit de limiter les 
restes d’assiettes par des démarches 
de sensibilisation et l’installation 
de tables de tri connectées dans 
certains établissements. Enfin, dans 
une démarche de réduction du 
gaspillage, les repas non consommés 
sont donnés à des associations telles 
que la Banque Alimentaire, le Secours 
Populaire ou Utopia 56.

À LA UNE

Une stratégie d’achat vertueuse

Depuis 2022, la Ville a adopté un Schéma de Promotion des Achats 
Socialement et  Écologiquement responsables (SPASER) afin de mener 
une politique d’achat qui profite au territoire. En 2023, 71 % des achats 
prévisionnels annuels en valeurs proviendront de la Région  Centre-Val
de Loire, ce qui représente plus de 2 millions € TTC d’argent public au 
bénéfice du territoire.

Du bio, du bon et
du local à la cantine

Bien manger : 
un droit
pour tous

En créant une nouvelle 
délégation à la lutte contre la 
précarité alimentaire dont est 

chargée la conseillère municipale 
Sabine Ménier, la Ville souhaite 
inscrire la question du bien manger 
pour tous et de la démocratie 
alimentaire comme des marqueurs 
forts de sa politique.
La Ville s’investit auprès des 
publics en situation de précarité 
en soutenant le « Banquet festif 
et solidaire » sur l’île Simon, en 
organisant le  Pot-au-Feu Géant 
au profit des Restos du Cœur, ou 
encore le Refugee Food Festival 
(lire Tours Magazine  n° 226). Elle 
souhaite aussi continuer à soutenir 
les projets des associations 
d’aide alimentaire et assurer une 
coordination pour répondre aux 
besoins du territoire. « Outre une 
coordination des associations 
d’aide alimentaire, le CCAS de Tours 
attribue chaque semaine des chèques 
d’accompagnement personnalisé 
pour répondre aux urgences 
alimentaires, ce qui représente environ 
 3 500 dossiers et 200 000 € par an »,
énumère Jean-Baptiste Roy, chef du 
service insertion et action sociale 
au CCAS. « Par ailleurs, le restaurant 
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« La sécurité sociale 
de l’alimentation doit 

permettre à toutes 
les personnes d’être 
autonomes, d’avoir 

un accès digne à une 
alimentation saine et 

choisie. »
Sabine Ménier, conseillère municipale 

déléguée à la lutte contre
la précarité alimentaire

convivial Voltaire accueille chaque 
midi une vingtaine de personnes 
 seules. »

Vers une sécurité
sociale de l’alimentation

 « L’aide alimentaire est souvent 
constituée de produits industriels 
ultra-transformés, déplore Sabine 
Ménier. La Sécurité Sociale de 
l’Alimentation (SSA) part du principe 
que tout le monde a le droit de 
choisir et manger des produits 
sains, locaux et de qualité. » C’est 
la raison pour laquelle la Ville 

soutient l’ADEAR37 (Association 
pour le Développement de l’Emploi 
Agricole et Rural d’Indre-et-Loire) 
qui porte l’animation du collectif SSA 
37 conjointement avec InPACT 37. 
 À terme, déployer la sécurité 
sociale alimentaire au niveau 
national nécessitera la création 
de caisses alimentaires gérées 
démocratiquement et auxquelles 
chacun cotisera selon ses moyens, 
sur un modèle similaire au principe 
de sécurité sociale telle qu’elle 
existe actuellement pour la santé. 
En retour, un budget alimentaire 

mensuel permettra à chacun de faire 
le choix de son alimentation parmi 
les produits conventionnés. Constitué 
de centres sociaux et d’associations 
de quartier, le collectif SSA 37 a choisi 
de mener des actions sur le quartier 
Bord de Loire/Lamartine/Les Halles. 
La première étape de ce projet est 
la création d’un Conseil Local de 
l’Alimentation qui représentera la 
mixité sociale du quartier et des 
paysans. Ils décideront ensemble 
de la manière dont les personnes 
peuvent s’approvisionner et faire 
leurs achats, par exemple auprès 
d’un marché de producteurs 
conventionnés. (Pour en savoir 
plus, contactez le collectif SSA37 : 
collectifssa37@protonmail.com)

Jardins Gourmands et Solidaires : 
généreux par nature !

Tomates, concombres, courgettes, 
poivrons, aubergines… Pas moins 
 5 500 kg de légumes bios ont 
été récoltés en 2022 et distribués 
aux habitants et associations 
caritatives, en plus des 2 tonnes 
produites à proximité du Bois des 
Hâtes. Cultivés par les agents de 
la Direction du Patrimoine Végétal 
et de la Biodiversité, les six jardins 
gourmands et solidaires répartis 
sur la Ville de Tours sont encadrés 
par six associations référentes et 
centres socioculturels. Pour Maïtée, 
médiatrice sociale du VERC (Vivre 
Ensemble aux Rives du Cher), « le 
jardin gourmand et solidaire est un 
prétexte pour rencontrer les gens 
du quartier. Au début, j’ai contacté 
les personnes âgées isolées. Vu 
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 Orchestrée par le chef 
Bernard Charret, la 

 10e édition du Banquet 
Festif et Solidaire a 

réuni 300 personnes le 
8 septembre dernier sur 

l’île Simon.

 À l'occasion du Mondial du Fromage, un 
menu  100 % chèvre a été servi dans les 

écoles tourangelles le 12 septembre (ici à la 
maternelle Grécourt)
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l’ampleur des quantités récoltées, 
j’ai élargi la distribution aux familles 
nombreuses. » À chaque distribution, 
deux fois par semaine, c’est un 
vrai moment de convivialité qui 
s’instaure entre les bénéficiaires et 
les jardiniers. Autour d’un café et 
d’un gâteau chocolat-courgettes, 
on discute, on rit, on échange 
des conseils de conservation ou 
des recettes. « Je parle avec des 
personnes que je n’aurais jamais 
osé aborder dans la rue », confie 
Vanessa, une habitante du quartier. 
« Et puis on s’entraide : certains 
habitants vont porter des légumes 
aux personnes âgées qui ne peuvent 
pas se déplacer. »

L’alimentation,
pilier du bien vieillir

Dans les quatre Ehpad gérés 
par le CCAS de la Ville de Tours, 
l’alimentation est au cœur des 
préoccupations. Et pour cause : 
elle se situe au croisement de tous 
les enjeux de la prise en charge, 
du soin à la vie sociale en passant 
par le plaisir. C’est la raison pour 
laquelle « nous avons fait le choix 
d’avoir des chefs cuisiniers dans 
chaque établissement », justifie 
Marc Leroy, directeur des fonctions 
support et des Ehpad du CCAS. 
« L’approvisionnement en matières 
premières se fait via un prestataire local 
auquel nous demandons de privilégier 
autant que  possible les produits locaux 
de saison et de qualité et qui est chargé 
de nous accompagner sur les aspects 
techniques et réglementaires de la 
sécurité alimentaire. »
« L’enjeu majeur consiste à prévenir la 
dénutrition, qui peut avoir des causes 
très variées, et pour lequel nous allons 
mettre en place un groupe de travail 

À LA UNE

pluridisciplinaire, poursuit David 
Clément, Directeur de l’Ehpad Trois 
Rivières. Tous les mois, nous organisons 
un déjeuner à thème, comme le menu 
 « moules-frites » qui a clôturé toute une 
semaine d’activités sur le thème de la 
Bretagne. Avec des parasols colorés, 
des cabines de plage, de la musique 
bretonne et notre personnel soignant 
en marinière, tout était réuni pour 
mettre en appétit nos 84 résidents et 
leur faire passer un bon  moment. »
« On a vraiment envie de faire 
plaisir à nos résidents ! confirme 
Kevin Decarnelle, chef cuisinier à 
l’Ehpad des Trois Rivières. Notre 

Une gastronomie accessible 
au plus grand nombre

En cohérence avec son projet 
alimentaire, la Ville souhaite 
réaffirmer son statut de Cité 

Internationale de la Gastronomie 
à travers des événements comme 
Vitiloire, la foire à l’ail et au basilic ou 
encore le marché Convergences bio. 
Autant de rendez-vous accessibles 

à tous qui valorisent les saveurs 
locales et mettent à l’honneur toute 
la richesse de notre terroir. « Le 
Mondial du Fromage, qui a réuni 
de nombreux professionnels en 
septembre au Parc des Expositions, 
s’est décliné en  « semaine fromagère » 
ouverte à tous organisée par l’IEHCA* 
à la Villa Rabelais, avec un menu 
100 % chèvre proposé dans toutes 
les cantines de la Ville, cite pour 
exemple Alice Wanneroy. Nous avons 
également souhaité que le festival 
Arrière-Cuisines intègre cette année 
une nouvelle dimension pédagogique 
avec une programmation jeunesse aux 
Studio couplée à des cours de  cuisine. »

La Semaine du Goût
ouvre l’appétit des écoliers

La découverte des saveurs sera 
également au cœur de la Semaine 
du Goût, du 9 au 13 octobre. Outre 
les menus bios et locaux servis dans 
les cantines, près de 4 000 élèves 
aiguiseront leurs papilles à travers 

priorité, c’est qu’ils mangent. Nous 
redoublons d’effort pour innover, 
travailler le contenu des plats, mais 
aussi la  présentation. » Avec ses 
2 collaborateurs, il relève le défi 
quotidien de servir simultanément 
84 menus chauds midi et soir, avec 
des textures adaptées (menus mixés, 
viande hachée) ou des régimes 
particuliers.« On sait que le moment 
du repas est attendu, c’est valorisant 
pour nous. Ici, on fait de la vraie 
cuisine  « maison ». Ma fierté, c’est de 
proposer un service public de grande 
 qualité. »
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Deux fois par semaine, les habitants 
des Rives du Cher bénéficient de 

légumes bios cultivés dans le jardin 
gourmand et solidaire.

 À l’Ehpad des Trois-Rivières, le 
chef Kevin Decarnelle et son 

équipe cuisinent des produits 
locaux pour nos aînés.
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34 ateliers différents : initiation au 
maraîchage bio, cueillette de fruits 
et légumes, recettes  antigaspi, visite 
du marché de gros, animations 
sensorielles, découverte des cultures 
du monde, fabrication de tarte aux 
pommes avec les Compagnons du 
Devoir ou de pâte à tartiner avec 
Néo-Gourmets… Le programme 
des animations, qui a mobilisé 
22 partenaires, s’annonce ultra-
gourmand !

*IEHCA : L’Institut Européen d’Histoire
et des Cultures de l’Alimentation
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Dans le cadre de la Semaine du  Goût, les élèves de 
l’école maternelle Jules Verne ont visité la ferme 
laitière Verneuil de Mickaël Bougrier, à Sorigny. 
(Archive octobre 2022)
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Charles Barrier :
l’adresse trois étoiles renaît
Chef triplement étoilé du Val de Loire 
en 1968, Meilleur Ouvrier de France, 
Charles Barrier était déjà précurseur 
des circuits ultra-courts bien avant 
l’heure : il faisait son propre pain, 
fumait son saumon et cuisinait 
les poissons de  Loire. Véritable
ambassadeur du terroir tourangeau, 
il défendait une cuisine issue de cette 
terre nourricière. Depuis le mois 
d’août, sa fille Catherine fait renaître 
l’adresse historique du restaurant 
gastronomique du 101 avenue de la 
Tranchée situé à quelques pas de 
l’arrêt de tram « Charles Barrier ». 
Elle y a installé son agence de conseil 
et de communication spécialisée en 
gastronomie et souhaite y faire revivre 
le patrimoine culturel et culinaire 
de son père en retraçant la « success 
story » de ce jeune paysan parti de 
rien. Ce lieu patrimonial et culturel a 
pour vocation d’accueillir également 
des chefs renommés et des jeunes 
talents. Des ateliers thématiques 
ouverts au public seront organisés le 
2e dimanche de chaque mois.

Cité Internationale de la 
Gastronomie : les étoiles s’alignent
Forte de ses valeurs de partage, 
de transmission et d’art de vivre, 
Tours a été choisie pour accueillir 
la médiatique « Cérémonie du 
Guide Michelin » le 18 mars 
2024 au Palais des Congrès. 
L’annonce officielle a été faite par 
Gwendal Poullennec, directeur 
international du guide Michelin, 
le 18 septembre au Château de 
Chaumont (photo ci-dessous). 
Porté par la Région Centre-Val de 
Loire, en partenariat avec la Ville 
de Tours et Tours Métropole Val de 
Loire, cet événement représente 

« une belle opportunité pour mettre 
en valeur des initiatives et des 
acteurs qui constituent la carte 
d’identité gastronomique du Val de 
Loire » se réjouit Catherine Barrier, 
supportrice de la candidature. « Au-
delà des tables étoilées, le Guide 
Michelin récompense désormais des 
chefs engagés dans une démarche 
 écoresponsable par une  Étoile 
Verte. Il référence également des 
restaurants, nombreux à Tours, 
qui proposent une cuisine juste, 
généreuse et authentique d’un bon 
rapport qualité-prix. »

charlesbarrier.com

Gwendal Poullennec, directeur international du guide Michelin, Emmanuel Denis, 
maire de Tours, Chantal Colleu Dumont, directrice du Domaine de Chaumont, François 

Bonneau, président de la région Centre-Val de Loire et Frédéric Augis, président de Tours 
Métropole le 18 septembre au Château de Chaumont
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URBANISME

Beaumont :
du sacré au 

militaire
Les militaires qui s’installèrent il y a tout 

juste un siècle sur le site des casernes 
Beaumont ne savaient sans doute pas que 
sous leurs pieds se cachaient les vestiges 

d’une importante abbaye bénédictine, 
fondée mille ans plus tôt par le trésorier de 

Saint-Martin de Tours.

L es campagnes de fouilles 
menées sur le site 
entre 2019 et 2023 par 
les archéologues du 

Département et de l’Institut national 
de recherches archéologiques 
préventives ont sans aucun doute 
représenté l’un des plus grands 
chantiers conduits en Europe sur 
une abbaye (lire Tours Mag  n° 226). 
Plusieurs milliers de curieux 
ont découvert les vestiges des 
cimetières, dépotoirs moyenâgeux, 
jardins et cloîtres lors de visites 
scolaires, au moment des journées 

européennes de l’archéologie (juin) 
et tout récemment à l’occasion 
des journées européennes du 
patrimoine (septembre).
Ces fouilles ont permis de compléter 
les connaissances qui reposaient 
essentiellement sur des documents 
d’archives puisque l’abbaye a été 
entièrement démolie après la 
Révolution, à l’exception du logis 
abbatial (le pavillon de Condé), qui 
abrita le musée de la logistique 
et du train pendant la présence 
militaire. Le lieu-dit Belmons, petit 
promontoire insubmersible dans la 

TOURSTOURS
HIERHIER

plaine alluviale entre Loire et Cher, 
fut le lieu d’implantation d’un village 
et d’une abbaye à partir de 1002. 
L’établissement religieux dédié aux 
sœurs bénédictines comprenait 
des jardins et des vergers. En 1866, 
le site est acquis pour l’hôpital 
Bretonneau qui y entretient un 
imposant potager pour nourrir ses 
malades.

Les officiers
de la logistique formés

C’est en 1875, après la guerre franco-
prusse, que naît le quartier militaire 
Chauveau (au nord de la rue du Plat-
d’Étain) sur 2,5 ha, conçu comme 
un quartier de subsistance. Les 
anciens terrains de l’abbaye (7,9 ha) 
sont rachetés par l’État à la Ville 
de Tours en 1913 pour y abriter des 
régiments de cavalerie. La Ville voit 
d’un bon œil l’arrivée des militaires 
(et de leurs familles). En 1918, un 
habitant sur dix est en effet militaire 
soit 7 000 soldats répartis dans 
7 casernes en ville.
C’est en 1945 que s’installe l’école 

TOURS HIER

Les prisonniers allemands, hébergés en 
1915 dans des baraquements de Beaumont, 
sont affectés au potager qui nourrit quelque 
1 600 personnes soignées à l’hôpital voisin.©
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d’application du train (EAT) pour 
former les officiers chargés du 
soutien logistique des forces 
armées. Plus de 120 000 personnes 
y ont été accueillies jusqu’au 
transfert en 2010 à Bourges. 
L’installation des casernes, à partir 
du XIXe siècle, se déroule au moment 
où la municipalité élabore son plan 
d’alignement après l’annexion de la 
commune de Saint-Étienne (1845) et 
la destruction des remparts (1861). 
La zone marécageuse des Prébendes 
est asséchée pour y aménager un 
parc et un quartier d’habitat qui se 
déploie autour de larges rues.
L’arrivée des militaires stoppe net 
le développement urbain entrepris 
par la Ville en direction de l’ouest. Le 
boulevard Thiers (devenu boulevard 
Jean-Royer) qui devait filer jusqu’à 
l’hôpital se termine en impasse sur
le mur d’enceinte des casernes. 
L’installation de l’université de Tours 
depuis le départ des militaires puis 
le projet urbain revu et porté par la 
municipalité d’Emmanuel Denis et 
l’arrivée de la 2e ligne de tramway 
en 2028 permettront aux anciennes 
casernes de retisser ce lien rompu 
avec le reste de la ville.

TOURS HIER

1806 : préfet et archevêque
s’échauffent sur la grille
Monumentale (4m30 de large sur 7 m de haut), la grille du chœur de 
l’abbaye de Beaumont-lès-Tours est l’œuvre du serrurier René Nesle 
en 1785. Démontée après la Révolution, elle est installée, en 1806, à 
l’entrée de la préfecture en chantier par le général-préfet Pommereul. 
Malgré l’insistance de l’archevêque de Barral, qui écrit même au 
ministre de l’Intérieur pour la récupérer et l’installer dans la cathédrale, 
Pommereul, franc-maçon, athée et anticlérical qui considérait la 
religion comme « une exploitation et une duperie », ne cède pas. La grille 
ferme toujours la cour d’honneur et reste le rare vestige de l’abbaye 
visible depuis l’espace public avec le pavillon Condé.

Les 
Beaumonts 
clôturent leur 
saison 2
Le tiers-lieu les Beaumonts 
clôture sa 2e saison : 
vendredi 20 octobre 
de 17 h à minuit. Au 
programme : théâtre pour 
enfants, concert et DJ 
set, exposition, ateliers, 
marché de créateurs, 
buvette et restauration 
sur place. Entrée gratuite. 
Accès piéton par le portail 
du 28 rue du Capitaine 
Pougnon. Les Beaumonts 
vous retrouveront ensuite 
pour la saison 3 au 
printemps 2024.

 tours.fr et
facebook.com/LesBeaumonts37 

La grille de la préfecture est classée monument historique en 1917. 

L’abbaye Notre-Dame
de Beaumont-lès-Tours en 1699, 

vue depuis la rive sud du Cher. 
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Tout savoir sur les fouilles archéologiques :
beaumont.hypotheses.org
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C ’est d’abord un rire qui 
explose, rebondit contre les 
murs et vous emporte avec 

lui aussi facilement qu’un Roger 
Milla exécutant un pas de danse face 
au poteau de corner. C’est ensuite 
une impressionnante carrure qui en 
impose et vous fait cogiter deux fois 
avant de lui apporter la contradiction. 
Herman Fosso quitte le Cameroun 
à 18 ans avec son bac scientifique 
en poche et rejoint son frère, agent 
de joueur, à Tours pour intégrer les 
équipes de football métropolitaines 
(Chambray-lès-Tours, La Riche, l’AC 
Portugal...). Il porte un numéro – 
le 9, le même que Roger Milla, premier 
Africain à jouer trois coupes du 
monde – qui résume sa personnalité.

Des animations dans les quartiers

Sur un terrain, l’avant-centre doit faire 
preuve d’explosivité pour prendre 
de vitesse les défenseurs adverses. 
« Arrivé en France, je me suis tout de 
suite senti accueilli. On m’a fait signer 
un contrat d’éducateur. Je jouais avec 
les adultes le week-end et j’entraînais 
les enfants le mercredi. » C’est une 
mauvaise blessure au genou qui 
l’éloigne définitivement du tapis vert.
Mais dans sa tête une idée avait déjà 
germé. Dans les quartiers – au Sanitas 
et Europe – mais aussi à Saint-Pierre-
des-Corps, il découvre ébahi les 
nombreuses activités proposées aux 
jeunes par les centres sociaux. « Les 
ados d’ici ne se rendent pas compte 
de la chance qu’ils ont par rapport à 
ceux qui vivent au Cameroun où il n’y 
a rien ! Là-bas, certains, dès l’âge de 
6 ans, doivent aider leurs parents et 
parcourent parfois plusieurs kilomètres 
dans la ville pour faire du commerce 
avant d’aller à l’école. »
Chaque année, il y passe deux mois 
en hiver où il déploie des activités 
sportives populaires « pour les jeunes 
et les femmes ». Le week-end, très tôt le 
matin – dès 6 h 30 avant que l’activité 
économique ne démarre – il réunit 
des dizaines, parfois des centaines de 
personnes sur des places publiques 
pour une séance de « zumba, danse, 
fitness » avec de la musique à fond 
les ballons. Sa plus grande fierté, 
il la présente sur son mobile par 

l’intermédiaire d’une vidéo dont le 
son, poussé au maximum, vrille les 
tympans. En février, devant la mairie 
de Yaoundé 6, arrondissement de la 
capitale camerounaise qui compte 
deux fois plus d’habitants qu’à Tours, 
un millier d’enfants et d’adolescents 
dansent sur une musique crachée par 
d’énormes haut-parleurs. « Regarde, 
lâche-t-il en pointant du doigt 
son écran. Les gens sont tellement 
préoccupés par le quotidien qu’ils en 
oublient de prendre soin d’eux alors 
qu’ils ont aussi droit au bonheur ! »

L’association Airwearsport 
fondée à Tours juste après la fin 
du confinement a pour objectif 
d’organiser, de promouvoir des 
événements sportifs et de proposer 
des séances au quotidien en France 
mais aussi en Afrique. « En 2020, 
j’étais resté coincé au Cameroun 
pendant la pandémie car tout était 
bouclé en France. À Yaoundé 6, la 
quarantaine – houlà ! [il éclate de 
rire NDLR] – ça n’a tenu que 2 jours ! 
Les gens étaient dans les bars, les 
rideaux tirés, avec de la musique. 
Quand je suis rentré en France 
au moment du déconfinement, le 
monde associatif était en train de 
s’écrouler… » 
En effet, dans une note 
d’analyse réalisée en 2021 à 
partir d‘un sondage auprès de 
10 000 associations, le Mouvement 
associatif (lemouvementassociatif.
org) notait un bénévolat menacé et 
une baisse de la fréquentation des 
adhérents malgré une reprise des 
activités. « Après avoir été enfermés 
chez eux, j’ai l’impression que les 
gens sont devenus plus repliés sur 
eux-mêmes. » Pas de quoi entamer 
l’enthousiasme de celui qu’on aurait 
pu qualifier de « lion indomptable » en 

Herman Fosso

Habitant le quartier de l’Europe, il organise avec son association Airwearsport des 
événements sportifs à Tours et à Yaoundé pour lutter contre le repli sur soi. 

Son modèle : les 10 et 20 km de Tours.

Lion inépuisable

référence au surnom des joueurs de 
l’équipe nationale camerounaise de 
football. 

Rendez-vous pour Octobre Rose

Lui préfère se dire « inépuisable ». 
Intérimaire pour subvenir à ses 
besoins, il se mobilise aussi dans les 
centres sociaux du territoire l’été, 
lors des fêtes des écoles lorsque les 
parents font appel à ses qualités 
d’« ambianceur » ou en organisant la 
dernière fête de la musique dans le 
quartier de l’Europe.
Son combat depuis trois ans, c’est 
aussi de soutenir Octobre Rose, 
campagne annuelle nationale qui fait 
la promotion du dépistage du cancer 
du sein auprès des femmes et qui 
récolte des fonds pour la recherche. 
« Une amie a récemment perdu sa 
mère à cause d’un cancer. Cette 
maladie tue des femmes mais détruit 
aussi leur entourage. » Vendredi 6 et 
samedi 7 octobre, il organise une 
série d’événements au gymnase des 
Tourettes pour toute la famille (entrée 
payante destinée à récolter des fonds 
pour Octobre Rose).

RENCONTRE

�Retrouvez le programme d’Octobre Rose 
au gymnase des Tourettes les 6 et 7 octobre 
sur le Facebook Tours Festival Rose

Bio express

2 août 1990 : Naît à Yaoundé 
(Cameroun)

2008 : Arrive à Tours

Janvier 2017 : Emménage quartier de 
l’Europe

Juin 2021 : Crée l’association 
Airwearsport

3 octobre 2021 : Organise la 1re zumba 
fitness pour Octobre Rose sur l’île 
Aucard

9 février 2023 : Rassemble 1 300 jeunes 
pour une kermesse sportive à Yaoundé

6-7 octobre 2023 : Investit le gymnase 
des Tourettes avec un programme 
familial (danses, jeux, atelier beauté, 
yoga-pilates) pour recueillir des fonds 
pour Octobre Rose

« Je rêve d’organiser un 
événement aussi populaire 
et rassembleur que les 
10 & 20 km de Tours. Nous 
avons besoin de ce genre 
de rendez-vous qui réunit
toutes les générations. »
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L a culture est un mot derrière lequel se 
trouvent rangées bien des pratiques 
artistiques, un peu comme à l’intérieur 

d’une valise. Ouvrir celle-ci en grand, place 
Châteauneuf, c’est ce que la Ville de 
Tours propose la journée du 11 octobre. 
Quelles que soient les destinations 
suggérées (expositions, concerts, 
théâtre, etc.), « l’idée est d’offrir un temps d’échange avec 
les habitants souhaitant participer à la vie culturelle, insiste 
Christophe Dupin, adjoint au maire délégué à la culture : 
Expérimentation de pratiques artistiques, éducation 
populaire aux arts, spectacles collaboratifs, comités de 
réflexion sur la politique culturelle, etc., toutes ces façons 
de s’investir mises en place depuis trois ans s’inscrivent 
dans l’application des droits culturels. Ceux-là, résume 
l’élu, garantissent l’accès à la culture, mais aussi à toutes 
les cultures et sensibilités présentes à Tours de pouvoir s’y 
exprimer librement. Être de ce voyage vers la connaissance 
et la création donne des ailes. »

La culture à « la » bonne place

Pour cette « rentrée du 11 », la place Châteauneuf s’impose 
naturellement. Rien que par son nom même, elle évoque 
le patrimoine et la nouveauté, et à son échelle, illustre 
la dynamique engagée : meilleure lisibilité des lieux 
d’expression artistique, plus de résidences d’artistes 
et d’œuvres dans l’espace public. Sur place, l’Espace 
Ockeghem s’est ainsi tourné vers la création musicale, 
doté de sept bourses de résidence. La Tour Charlemagne,
en accès libre ce jour-là, invite à prendre de la hauteur, 
mais aussi à porter un regard neuf sur le  street art avec 
lequel l’édifice voisine. Passage du Pèlerin, des œuvres 
récurrentes, parfaitement intégrées, démontrent qu’aucun 
« mur » entre le patrimoine historique et l’art urbain ne 
mérite d’être érigé, si ce n’est pour être peint... Le symbole 
est fort, et le dialogue, encouragé. De même, la très 
historique cour d’Ockeghem sait se faire scène de plus 
en plus, accueillant, comme cet été, le festival musical 
des Méridiennes ou du théâtre, avec le Parcours Molière 
proposé par la Cie du Chat Perché.

Les troubadours entrent en scène

Oyé ! Oyé ! Le 11, à partir de 11 h, en clin d’œil à Louis XI, 
dont on fête les 600 ans de la naissance, des Ménestriers 
débouleront place des Halles. Ce sont eux qui battront 
le rappel vers la place Châteauneuf. « Ces troubadours, 
souligne leur attachée de presse Frédérique Alglave, y 
feront entendre, pour la première fois dans la rue, le son 

de hauts instruments du  Moyen Âge que notre ensemble 
Diabolus in Musica a fait reconstruire à l’identique ; cela lui 
aura pris des  années. »
L’ensemble présentera son programme de la saison (dont 
son concert à l’Hôtel de ville le 18 octobre), comme tous 
les autres acteurs culturels. En aparté, à la bibliothèque 
centrale, une conférence exceptionnelle sera donnée à 19 h 
par son directeur artistique Nicolas Sansarlat, autour de six 
manuscrits, richement enluminés et appelés chansonniers, 
conçus et réalisés dans le Val de Loire vers 1470 sous le 
règne de Louis XI.

 RENTRÉE CULTURELLE

Tours donne des 
ailes à la culture
Mercredi 11 octobre, des Halles à la place 
Châteauneuf, de 11 h à 23 h, la Ville de 
Tours présente sa rentrée culturelle 
autour du spectacle vivant, des équipes 
artistiques locales, de l’espace public et de 
la médiation culturelle. 

Ce qui lie », c’est une définition du 
mot culture qui nous tient à cœur, 

c’est elle qui donne des ailes.
Christophe Dupin

Adjoint au maire délégué à la culture et droits culturels

a culture est un mot derrière lequel se 
trouvent rangées bien des pratiques 
artistiques, un peu comme à l’intérieur 

d’une valise. Ouvrir celle-ci en grand, place 
Châteauneuf, c’est ce que la Ville de 
Tours propose la journée du 11 octobre. 
Quelles que soient les destinations 

« l’idée est d’offrir un temps d’échange avec 
les habitants souhaitant participer à la vie culturelle, insiste 
Christophe Dupin, adjoint au maire délégué à la culture : 
Expérimentation de pratiques artistiques, éducation 
populaire aux arts, spectacles collaboratifs, comités de 
réflexion sur la politique culturelle, etc., toutes ces façons 
de s’investir mises en place depuis trois ans s’inscrivent 
dans l’application des droits culturels. Ceux-là, résume 
l’élu, garantissent l’accès à la culture, mais aussi à toutes 
les cultures et sensibilités présentes à Tours de pouvoir s’y 
exprimer librement. Être de ce voyage vers la connaissance 

, la place Châteauneuf s’impose 
naturellement. Rien que par son nom même, elle évoque 
le patrimoine et la nouveauté, et à son échelle, illustre 

 meilleure lisibilité des lieux 
d’expression artistique, plus de résidences d’artistes de hauts instruments du de hauts instruments du  Moyen Âge que notre ensemble 

Tours donne des 
ailes à la culture
Mercredi 11 octobre, des Halles à la place 
Châteauneuf, de 11 h à 23 h, la Ville de 
Tours présente sa rentrée culturelle 
autour du spectacle vivant, des équipes 
artistiques locales, de l’espace public et de 
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Au cœur du village culturel, la 
médiation

Tous les établissements culturels de 
la Ville vous accueilleront, proposant 
de belles animations pour toute la 
famille : ateliers, lectures jeunesse, 
espaces jeux, et non loin de là, un 
petit détour très rafraîchissant 
au muséum pour y (re)découvrir 
l’exposition qui vous met dans les pas 
d’un aventurier de l’Antarctique.
La médiation culturelle sera aussi à 
l’œuvre, avec la présence des agents 
du service Patrimoine, mobilisés 
autour de la Tour Charlemagne, 
comme les adhérents du M.U.R., 
pour commenter la fresque murale 
de Nesta. Béatrice Bihan, présidente 
de l’association, y rappellera 
que « le  street art n’est pas que du 
graff et des bombes aérosols, c’est 
aussi du collage, du pochoir, du 
pointillisme, etc. et ce sont, depuis 
un an, des artistes de renom qui se 
succèdent ici, sélectionnés pour leur 
maîtrise de telle ou telle technique. »
En aparté, le 15 novembre se 
tiendra à la Bibliothèque – une 
fois n’est pas coutume – une 
conférence passionnante dirigée 
par l’universitaire Sophie Payen qui 
expliquera combien le  street art
s’inscrit dans l’histoire de l’art depuis 
l’homme peignant sur les parois de 
sa caverne.

Ode au spectacle vivant tout 
l’après-midi

À 14 h, le chœur de l’Opéra donnera 
un récital exceptionnel, puis de 
16 h à 17 h, l’Espace Ockeghem sera
investi par la Compagnie Coucoucool 
pour  son spectacle Qu’est-ce que tu 
préfères ? C’est une initiation grandeur 
nature aux « musiques actuelles »
en direction des enfants : gros riffs, 
énergie interactive et gadgets geeks, 
les deux artistes n’hésiteront pas une 
seconde à tendre leur micro à leur 
jeune public pour qu’à son tour il 
s’exprime avec fougue.
La Compagnie Appel d’Air enchaînera 
sur une performance chorégraphique 
(17 h 15/17 h 35). Yohann Vallée y 
déploiera toute la palette d’émotions 
que permet de délivrer son art : la 
danse.
Enfin, la Compagnie Ducoin exhortera 
le public à prolonger le voyage 
en musiques de  rue et fanfare 
chaleureuse, à les suivre dans leur 
déambulation loufoque dans le 
quartier (18 h-19 h 15), se livrant 
à des « manipulations sonores et 
confidences sur le trottoir » pour nous 
déboussoler. Retour au calme à la 
nuit tombée : la Compagnie Les Potes 
au Feu mettra en place bougies et 
feux sur Châteauneuf (20 h 30 à 23 h), 
achevant de nous éclairer sur la riche 
offre culturelle de notre ville et les 
lumineuses rencontres que toutes les 
cultures permettent. 

Châteauneuf : l’arbre 
qui cache une forêt 
de culture
« Entre la place du « Monstre 
» rénovée, la bouillonnante 
rue des Halles et la zone 
piétonnière, apprécie 
Christophe Dupin, les arts 
et le patrimoine sont des 
marqueurs très forts du 
quartier. C’était l’écrin 
parfait pour faire le bilan 
de notre action et présenter 
ce que nous ferons demain 
pour la création artistique, la 
diffusion du spectacle vivant 
et des œuvres, en tirant 
parti du moindre espace,
du moindre événement. 
L’ex-clinique Saint-Gatien, 
en cours de mutation, s’est 
 transformée en Clinique du 
 Street Art. C’est un exemple 
d’urbanisme transitoire et 
d’opportunité aussitôt saisie 
pour la culture, qui complète 
l’énorme programmation 
des Espaces Ockeghem 
ou Villeret, des Granges 
Collières, du tiers-lieu Les 
Beaumonts, sans oublier 
nos musées et réseaux de 
bibliothèques. »
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Place Châteauneuf, le 
mercredi 11 octobre, tous les 

acteurs de la vie culturelle 
tourangelle vous donnent 
rendez-vous pour profiter 

d’animations, de spectacles 
et tout savoir de leurs 

programmations à venir.
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L’installation de l’équipe d’Irlande à Tours a permis aux Tourangeaux de vibrer
au rythme de la Coupe du monde de rugby. Retour en images.

COUPE DU MONDE DE RUGBY

Avec l’Irlande, Tours passe au vert 

TOURS ÉMANCIPE

Complicité avec le public. 12 500 spectateurs ont 
partagé un moment fort avec les joueurs irlandais au 
stade de la Vallée du Cher samedi 2 septembre pour 
une séance d’entraînement gratuite dont les places 
sont parties en quelques minutes. 

Tradition britannique héritée du XIXe siècle, la remise 
des casquettes aux joueurs qui participent à la coupe 
du monde s’est déroulée, pour les Irlandais, samedi 
2 septembre lors d’une cérémonie d’accueil au Grand-
Théâtre de Tours.

4 000 supporteurs ont encouragé les Bleus 
vendredi 8 septembre dans la fan zone du 
stade Tonnellé pour le match d’ouverture 
que l’équipe de France a remporté 27-13 face 
à la Nouvelle-Zélande. 

Les joueurs irlandais ont quitté leur camp de base 
au stade de la Chambrerie lundi 11 septembre 
pour une rencontre (ici Andrew Porter) avec les 
enfants hospitalisés à Clocheville visiblement ravis 
d’échanger avec la meilleure équipe du monde.
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E ntre Tours et Takamatsu, 
l’histoire débute il y a 35 ans. 
En 1988, les deux villes se 

retrouvent autour de leurs savoir-faire 
respectifs. La Foire internationale de 
Takamatsu en 1991 ouvre grand ses 
portes à nos ambassadeurs les plus 
iconiques, tels les regrettés Jacques 
Mahou (apôtre du pain cuit au feu 
de bois), le couple Claude et Nicole 
Delaunay de la pâtisserie Poirault-
Delaunay, le célèbre charcutier 
Jacques Hardouin, personnalités 
pétries du désir de transmettre, et, à 
leur retour, chacun honoré du titre de 
« citoyen d’honneur » de Takamatsu.
Sensible aux héritages d’excellence, 
Takamatsu envoie chez nous des 
maîtres en matière d’horticulture, de 
musique et d’artisanat d’art [ex……]. 
Les liens  d’amitié se structurent et se 
célèbrent. Toutefois, des événements 
médiatisés comme le Jardin botanique 
aux couleurs du Japon n’est que la 
partie visible du travail de fond des 
Relations internationales (RI) de 
la Ville de Tours. « Notre vocation, 
explique leur directrice Marie-Bernard 
Amirault-Deiss, est d’initier ou de 
faciliter des rapprochements. La vraie 
fierté de Tours et de Takamatsu, 
c’est de savoir que leur jumelage ne 
repose plus sur leurs seules initiatives, 
mais vit au travers de réseaux qui 
impulsent à leur tour des occasions 
d’échanger sur des problématiques 
les plus variées, et trouvent en la 

collectivité un partenaire de plus, aux 
côtés d’autres, tels l’association Amitié 
Saint-Cyr-Japon, l’association Hinodé, 
l’association pour l’enseignement du 
japonais en Touraine, Tours Langues, 
l’université de Tours et l’IUT de Blois-
Tours. »

La douceur de vivre rapproche

Maire de Takamatsu depuis 2007, 
Hideto Onishi le reconnaît volontiers : 
« Nos deux villes se ressemblent, 
culturellement et dans  leur rapport 
à la nature », lui qui, à Tours, ne 
manque pas de se promener au bord 
 du fleuve. La Loire est traversante ici ; 
là-bas, la mer est intérieure ; le 
coteau surplombant est viticole, leurs 
collines sont fruitières, et, si le temps 
a effacé la grandeur de leurs châteaux 
respectifs, ce qu’il en reste abaisse 
toujours le pont-levis du respect et de 
la curiosité. C’est enfin une douceur 
de vivre revendiquée qui les  incline à 
défendre espaces naturels et jardins 
remarquables. Que des actions de 
coopération soient  conduites sur ce 
thème ne surprend personne. De 
son propre chef, Jac Boutaud, ancien 
responsable du patrimoine arboré de 
la Ville, s’est lui-même envolé pour le 
Japon et s’est arrêté en ambassadeur 
à Takamatsu pour apprendre de ses 
homologues des techniques locales 
d’arboriculture appliquées dans le 
sublime jardin Ritsurin-kōen.
Ajoutez le fait que Takamatsu est une 

ville hautement cyclable et  attachée 
au bien-manger, et vous comprendrez 
pourquoi Tours est attentive aux 
politiques mises en œuvre par le 
maire de Takamatsu, épicurien de 
surcroît, se réjouissant autant de la 
venue du fromager « Meilleur Ouvrier 
de France » Rodolphe Le Meunier dans 
les écoles élémentaires et l’école de 
cuisine de sa ville que de l’accueil 
 réciproque et régulier, depuis 2008, 
de jeunes.

De l’importance
de jeunes ambassadeurs

Cette année, c’est au tour  de Mao 
et  de Rikuto d’être reçus à Tours 
et d’intervenir dans les écoles 
Veil et Rimbaud ainsi qu’à la 
médiathèque des Fontaines. Et 
c’est à Lucas et Razane de partir 
pour Takamatsu à l’occasion des 
célébrations du 35e anniversaire du 
jumelage, soucieux, témoignent-
ils, « de consolider et de poursuivre 
concrètement la fraternité entre nos 
deux villes ». Lucas partageant avec 
Rikuto la passion de la photographie, 
ceux-là nourrissent déjà le projet 
d’une exposition commune.
La BD japonaise (le manga), enracinée 
dans la tradition (tant celle des 
 samouraïs que du petit peuple), 
a accentué la fascination de la 
jeunesse française pour le Japon. Le 
succès du Japan Tours Festival en 
témoigne dont la 8e édition rassembla 
28 000 visiteurs et fut l’occasion d’une 
exposition rappelant les liens entre 
Tours et sa jumelle ; Lucas et Razane 
l’emporteront dans leurs valises, prêts 
à essaimer de nouveaux fils d’amitié, 
à l’instar de la première « jeune 
ambassadrice » de Tours envoyée à 
Takamatsu en 1994.  Diplômée de la 
prestigieuse université INALCO, Sophie 
Le Berre occupa par la suite un poste 
aux RI de la préfecture de Kagawa 
via le programme d’excellence JET, 
financé par le gouvernement japonais. 
Aujourd’hui, inscrite à l’université 
Paris-Cité, elle parachève une 
thèse sur l’histoire de l’horticulture 
japonaise et organise des voyages au 
fil des floraisons, à Takamatsu bien 
entendu...

RELATIONS INTERNATIONALES

Takamatsu : l’âme sœur de Tours
Le 10 novembre, la Ville de Takamatsu organisera chez elle une cérémonie offi cielle pour 

honorer 35 ans de jumelage avec Tours. L’occasion de rappeler ce qui en fait la force.

TOURS ÉMANCIPE
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Au Botanique aux couleurs du Japon, les adjointes 
au maire Betsabée Haas et  Élise Perreira-Nunes ont 

accueilli les jeunes ambassadeurs 2023 : Mao Kawaji 
et Rikuto Ando, pour Takamatsu ; Lucas Monnereau 

et Razane Berrouchedi, pour Tours.
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PRÉBENDES

La vocation sociale
de la maison du
Docteur Hennion
Le Dr Pierre Hennion (1902-1986) était médecin à 
Tours. Le testament de son épouse, Suzanne, avait 
désigné l’Institut Pasteur comme légataire universel. 
La Ville de Tours a accepté d’être légataire de la 
maison du médecin située 119 rue George-Sand avec 
pour directive la création d’un centre à vocation 
sociale ou culturelle. L’association Les Elfes, qui 
accompagne des publics en situation de handicap, 
porte ainsi un projet de restructuration de l’édifice 
(400 m²) en lieu d’accueil d’une quinzaine de mineurs, 
leur permettant de vivre en immersion dans le 
quartier, ses services et ses commerces. D’importants 
travaux sont nécessaires avant une ouverture 
espérée pour fin 2024. Par la suite, le public pourra 
découvrir le rez-de-chaussée et le jardin à l’occasion 
des Journées Européennes du Patrimoine.

MENNETON

Veloop rejoint
la fi lière vélo
Les fondateurs de la Société Coopérative 
d’Intérêt Collectif (SCIC) Veloop croient que le 
vélo « intemporel, durable, à fort potentiel de 
réemploi ne devrait pas être considéré comme un 
déchet » et ont organisé un circuit de collecte 
pour  donner une seconde vie aux cycles. Le 
public peut acheter des vélos reconditionnés 
à petits prix (consultez le site) ou faire don de 
vélos (prendre rendez-vous). Engagée dans le 
déploiement d’une filière vélo, la Ville de Tours 
est entrée au capital de la SCIC Veloop, qui a 
emménagé début septembre au Menneton 
dans les anciens locaux d’Electronic Service 
Plus (1 avenue Thérèse-Voisin) rejoignant ainsi la 
société Cyfac et l’entreprise d’insertion Nouvelle 
Attitude (lire Tours Mag  n° 224).

Tél. 06 60 59 35 30 et veloop.fr

elfes37.org

©
 V

ill
e 

de
 T

ou
rs

 - 
F.

 L
af

ite

©
 V

ill
e 

de
 T

ou
rs

 –
 K

. A
ye

b

MICHELET

Un escape game pour découvrir les métiers
Une réunion d’anciens élèves, un meurtre, 8 suspects : 
à vous de retrouver qui est le coupable à travers la 
découverte des indices liés au métier du meurtrier. 
Le Bureau Information Jeunesse propose cet escape 
game aux 16-25 ans jeudi 19 octobre de 9 h 30 à 12 h 
dans ses locaux,  situés 57 avenue de Grammont. Accès 

par bus ou tram aux arrêts Jean-Jaurès, Liberté ou 
Palais des Sports. Inscription gratuite en ligne ou par 
téléphone au 02 47 64 69 13.

bij37.fr



EUROPE

Portes ouvertes à l’espace France 
Services du Forum Europe
Lundi 2 octobre de 14h à 17h, les juristes du Point justice du 
CDAD37 répondent à vos questions sur vos droits. Mercredi 
4 octobre de 9h à 12h, Informatique Participative propose un 
atelier numérique (sur inscription). Lundi 9 octobre, les agents 
France Services sont à disposition du public toute la journée 
pour présenter leurs missions. Mercredi 11 octobre, de 9h à 
12h et de 14h à 17h, la CPAM vous dira tout sur le compte Ameli 
(sur inscription). Du 2 au 13 octobre, découvrez l’exposition 
« Dessine-moi l’égalité des genres » de Cartooning for Peace. 
Une animation et un échange avec le CIDFF sont prévus 
vendredi 13 octobre le matin (sur inscription).
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RIVES DU CHER

Carrefour de Verdun : 
de nouvelles fontaines 
en 2024
La réunion publique du 26 septembre dernier a 
permis de présenter le projet de remplacement 
des fontaines, situées au pied des tours, imaginé 
en tenant compte des envies des habitants. La 
démolition des bassins est prévue en octobre avec 
un engazonnement temporaire. L’an prochain, 
un espace jardiné (plantation de grands arbres 
et de vivaces en îlots) sera réaménagé avec des 
fontaines à la forme nouvelle, à la fois esthétiques 
et économes en eau. En 2022, 83 500 m3 d’eau 
avaient été économisés avec l’arrêt des fontaines 
de la Liberté, de Verdun, de François-Sicard et 
Loiseau-d’Entraigues, pour faire face à la sécheresse, 
soit l’équivalent de la consommation annuelle de 
1 500 habitants (lire Tours Mag n° 223).

VIE DE QUARTIER

SANITAS

« On est ensemble » 
s’affiche sur les murs
« Bâtir un palais, s’envoler sur un tapis volant, 
déplacer les montagnes… » Sous l’œil du 
photographe de Mantes-la-Jolie, Philippe 
Niorthe, des habitants du Sanitas et d’ailleurs, 
investis dans l’associatif ou non, ont accepté de se 
mettre en scène. Le projet interactif de médiation 
culturelle est porté par Espace Passerelles dont 
les locaux de la place Neuve ont hébergé le studio 
photo pendant quelques mois. Le projet « On est 
ensemble ! » s’est construit pendant 6 mois et les 
grandes affiches ont été posées mi-septembre 
sur les murs du Sanitas (en photo rue Theuriet) 
pour valoriser le collectif, les différences, 
l’intergénérationnel et la présence des femmes 
dans l’espace public.

espacepasserelles.org

France Services du Forum Europe, 17-21 rue de Tourcoing,
Tél. 02 47 21 64 54 et forum.europe@ville-tours.fr

COHÉSION SOCIALE

Le soutien 
aux « adultes-relais »
La Ville finance les 5 centres sociaux et les 2 espaces de vie 
sociale à hauteur de 1,11 M€ cette année : Vivre Ensemble 
aux Rives du Cher, Pluriel(le)s au Sanitas, la Maison pour 
Tous aux Fontaines, Gentiana pour le quartier de l’Europe, 
O’Quai 16 pour Rochepinard, le centre social Maryse-Bastié 
et Courteline pour les Bords de Loire. Depuis 2021, l’État 
renforce les moyens qui leur sont dédiés au travers des 
« adultes-relais » sur des missions de médiation au sein 
des quartiers prioritaires. La Ville de Tours a décidé au 
conseil municipal de juillet de compléter le financement 
de ces postes à hauteur de 44 728 € pour l’année 2023. 
Ces « adultes-relais » assurent une présence humaine 
et permettent de lutter contre la fracture numérique, 
favorisent la participation des habitants et assurent une 
présence en horaires décalés.
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TOURS EN COMMUN - MAJORITÉ MUNICIPALE

Tours, une ville sportive et ambitieuse

En ce mois d’octobre, Tours vibre rugby ! À l’heure où nous écrivons ces lignes, Tours se passionne et s’anime pour cette Coupe du Monde. 
Les Tourangeaux et Tourangelles ont ainsi réservé un accueil très enthousiaste à l’équipe irlandaise qui a choisi notre ville pour camp de 
base : plus de 12 000 personnes ont pu les rencontrer au stade de la vallée du Cher, et 4000 personnes ont acclamé le 8/09 la victoire 
retentissante des Bleus sur les All Blacks dans la fanzone installée au stade Tonnellé. La ville met tout en œuvre pour que cet enthousiasme 
perdure en alimentant de nouvelles vocations, qui pourront s’entraîner dans un équipement exceptionnel et fraîchement rénové : le 
stade de la Chambrerie, à Tours nord. Rugby, volley, basket, hockey… Soutenir le sport de haut niveau et nos équipes tourangelles 
de talent, c’est placer Tours au rang des villes sportives qui comptent et qui attirent, pour le plus grand bénéfice des communautés 
amatrices de Tours. Car nous n’oublions pas le sport amateur, qui bénéficie d’équipements rénovés (Gymnase du Hallebardier, terrains 
de la Vallée du Cher, première tranche du Centre Municipal des Sports…), de la gratuité des équipements municipaux pour leur pratique, 
et d’un travail sur la lisibilité et l’équité des subventions aux clubs. L’installation de nouveaux équipements sportifs, dans la ville comme 
aux Deux Lions, favorise aussi la pratique libre du sport à Tours. De quoi faire vivre le sport à Tours avant le temps fort des JO de 2024 !

Pour joindre le groupe ou prendre rendez-vous : 
majorite@ville-tours.fr

TRIBUNES
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facebook.com/toursencommunmajo/
toursencommun.fr

RENCONTREZ VOS ÉLUS ET ÉLUES

Alice Wanneroy,
Adjointe au maire chargée 
des ressources humaines, 
des relations avec les 

représentants du personnel, de la 
politique alimentaire et de la Cité 
internationale de la gastronomie :  
en mairie sur rendez-vous  
au 02 47 21 67 29 
s.jeuffrault@ville-tours.fr

Franck Gagnaire,
Adjoint au maire chargé 
de l’éducation, de la 
petite enfance et de la vie 

étudiante : en mairie sur rendez-vous 
au 02 47 21 64 29 
m.moulun@ville-tours.fr

Marie Quinton,
Adjointe au maire chargée 
du logement, de la 
politique de la ville et 

de la lutte contre l’exclusion : tél. 
02 47 21 64 29 
m.moulun@ville-tours.fr / sur 
rendez-vous au Centre de Vie du 
Sanitas les vendredis matin, tous les 
15 jours, de 10 h à 12 h

Frédéric Miniou,
Adjoint au maire chargé 
des finances et des 
marges de manœuvre, 

des investissements productifs et du 
conseil de gestion sur rendez-vous 
au 02 47 21 65 60 
s.hadad@ville-tours.fr

Cathy Savourey,
Adjointe au maire chargée 
de l’urbanisme, des 
grands projets urbains 

et de l’aménagement des espaces 
publics : en mairie sur rendez-vous 
au 02 47 21 67 29 
s.jeuffrault@ville-tours.fr

Christophe Dupin,
Adjoint au maire chargé 
de la culture et des droits 
culturels : sur rendez-vous 

au 02 47 21 63 40 
m.ruggio@ville-tours.fr

Catherine Reynaud
 Adjointe au maire chargée 
de la vie associative, de la 
cohésion territoriale, des 

affaires juridiques et de la commande 
publique : sur rendez-vous 
au 02 47 21 65 60 
s.hadad@ville-tours.fr

Iman Manzari,
Adjoint au maire chargé du 
commerce, de l’artisanat, 
des congrès, foires 

et marchés, des manifestations 
commerciales et du matériel de 
fêtes : en mairie sur rendez-vous au 
02 47 21 63 40 – m.ruggio@ville-tours.fr

Philippe Geiger,
Adjoint au maire chargé de 
la tranquillité publique, de 
la police de proximité, de 

la sécurité civile et de la laïcité : en 
mairie sur rendez-vous au 02 47 21 63 
40 – m.ruggio@ville-tours.fr

Élise Pereira-Nunes,
Adjointe au maire 
chargée de l’égalité des 
genres, de la lutte contre 

les discriminations, des relations 
internationales, des réseaux de villes 
et de la francophonie : en mairie sur  
rendez-vous au 02 47 21 64 29 
m.moulun@ville-tours.fr

Éric Thomas,
Adjoint au maire chargé 
des sports : en mairie sur 
rendez-vous au  

02 47 21 65 60 – s.hadad@ville-tours.fr

Annaelle Schaller,
Adjointe au maire 
chargée de la démocratie 
permanente, du budget 

participatif, de la citoyenneté et du 
conseil municipal des jeunes :
en mairie sur rendez-vous au 
02 47 21 65 60 – s.hadad@ville-tours.fr

Martin Cohen,
Adjoint au maire chargé de 
la transition écologique et 
énergétique : en mairie sur 

rendez-vous au 02 47 21 67 29 
s.jeuffrault@ville-tours.fr

Rachel Moussouni,
Adjointe au maire chargée 
de l’action sociale, de la 
santé, de l’autonomie et 

des solidarités intergénérationnelles : 
en mairie sur rendez-vous au 
02 47 21 64 29 
m.moulun@ville-tours.fr

Betsabée Haas,
Adjointe chargée de la 
biodiversité, de la nature 
en ville, de la gestion des 

risques et de la condition animale : 
en mairie sur rendez-vous au 
02 47 21 67 29 
s.jeuffrault@ville-tours.fr

Oulématou Ba-Tall,
Adjointe au maire chargée 
de la communication 
interne, de l’administration 

générale, du recensement, de l’état 
civil et de la formation du personnel : 
sur rendez-vous en mairie au 
02 47 21 65 60 
s.hadad@ville-tours.fr

Delphine Dariès,
Conseillère municipale 
déléguée aux politiques 
intergénérationnelles, à 

l’habitat et à la qualité de vie des 
seniors : en mairie sur rendez-vous  
en écrivant à d.daries@ville-tours.fr

Armelle Gallot-Lavallée, 
Conseillère municipale 
déléguée à la mise en place 
du système vélo, aux 

aménagements transitoires, au code 
de la rue, à la sécurité routière et aux 
mobilités de proximité : en mairie sur 
rendez-vous au 02 47 21 67 29 
s.jeuffrault@ville-tours.fr

Jean-Patrick Gille : 
Conseiller délégué aux 
enjeux de la 
métropolisation et aux 

relations avec les autres collectivités 
jp.gille@ville-tours.fr

Tours Nord-Ouest

Bertrand Renaud,
Adjoint de quartier, chargé 
des archives municipales 
et du patrimoine : sur 

rendez-vous à la mairie du Beffroi 
au 02 47 54 55 17 ou en mairie au 
02 47 21 63 40 
m.ruggio@ville-tours.fr

Tours Nord-Est

Thierry Lecomte,
Adjoint de quartier, 
chargé de l’emploi, de 

l’insertion et de la formation 
professionnelle, des relations avec 
les établissements d’enseignement 
supérieur : sur rendez-vous à la 
mairie de Sainte-Radegonde au 
02 47 21 63 43 ou en mairie au 
02 47 21 64 29 
m.moulun@ville-tours.fr

Tours Centre Ouest

Christine Blet,
Adjointe de quartier, 
chargée de l’éducation 
populaire, de la lecture 

publique et des tiers-lieux, 
en mairie sur rendez-vous au 
02 47 21 63 40 
 m.ruggio@ville-tours.fr

Christopher Sebaoun,
Conseiller municipal 
délégué à la Loire et 

au Cher, à la préservation du 
patrimoine et des ressources 
aquifères : sur rendez-vous en 
écrivant à 
c.sebaoun@ville-tours.fr

Tours Centre Est

Anne Bluteau,
Adjointe de quartier, 
chargée de la prévention 

de la délinquance, 
des affaires militaires et 
protocolaires : en mairie sur 
rendez-vous au 02 47 21 63 40 
m.ruggio@ville-tours.fr

Anne Désiré,
Conseillère municipale 
déléguée 

à la démocratie permanente sur 
rendez-vous en écrivant à 
a.desire@ville-tours.fr

Tours Sud

Florent Petit,
Adjoint de quartier, chargé 
des services publics de 

proximité et de l’accès aux biens 
communs : mairie annexe des 
Fontaines. Tél. 02 47 74 56 03 – 
mairie-dequartier@ville-tours.fr ou 
en mairie centrale sur rendez-vous 
au 02 47 21 64 29 
m.moulun@ville-tours.fr

Maxence Brand, 
Conseiller municipal 
délégué auprès de Florent 

Petit, mairie annexe des Fontaines 
– Tél. 02 47 74 56 03 
mairie-dequartier@ville-tours.fr

VOS ÉLUS ET ÉLUES DE QUARTIER
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TOURS NOUS RASSEMBLE

Pour une dignité rendue aux défunts

Les cimetières du nord de notre ville, notamment La Salle et Saint-Symphorien, se retrouvent aujourd’hui, faute d’un entretien régulier et 
soigneux, dans un état qui n’est pas acceptable.
Les herbes hautes ont conquis ces lieux, allant jusqu’à obstruer l’accès à certaines tombes.
Rappelons-nous du travail acharné accompli lors du précédent mandat pour instaurer le « zéro phyto ». Il était important de conserver le 
calme et la qualité de ces cimetières malgré cet engagement exigeant.
 Aujourd’hui, ce travail est bafoué.
L’adjoint au maire répond que la municipalité a confié l’entretien à une société privée, qu’ils ont donc réduit la qualité de service et que si 
les habitants veulent retrouver la tranquillité de ces lieux, il faudra payer plus d’impôts.
Cette réponse est insensée. Tout d’abord, le règlement intérieur des cimetières édité par la Ville en février 2023 indique bien que l’entretien 
est effectué par les services de la Ville. Ce passage au privé s’est donc effectué en catimini. Pourquoi ? De plus, comment justifier, avec le 
même budget, une dégradation du service ?
Nous demandons à la municipalité de réagir sans délai à cette situation et d’apporter aux Tourangelles et Tourangeaux des réponses. 
Restaurer la dignité de nos cimetières doit être une priorité. Rendons hommage à nos défunts en garantissant des espaces respectueux, où 
le recueillement peut s’exprimer dans la sérénité.

Christophe Bouchet, Marion Cabanne, Olivier Lebreton, Thibault Coulon, Romain Brutinaud, Alexandra Schalk-Petitot, Cécile Chevillard

Pour joindre le groupe ou prendre rendez-vous :
groupe.toursnousrassemble@ville-tours.fr - 02 47 21 66 02
Tours nous rassemble, mairie de Tours, 1 à 3 rue des Minimes 
Facebook : https://www.facebook.com/Toursnousrassemble 
Twitter : https://twitter.com/ToursNRassemble 
YouTube :  https://www.youtube.com/@toursnousrassemble

TRIBUNES

LES PROGRESSISTES

À nouveau sur les émeutes de Juin.

Le chiffre définitif du coût des émeutes de juin pour notre ville et notre pays n’est pas encore précisément connu. Il serait de l’ordre de 
730 millions, soit l’équivalent du budget propre de l’ANRU pour 9 ans de rénovation.
Nous l’avons déjà dit : il faut changer d’approche. L’objectif du rétablissement de la sécurité doit accompagner celui de la reconstruction.
Lors du conseil municipal du juillet, le maire de Tours semblait en avoir pris conscience en voulant rapprocher la police municipale des 
publics des quartiers, malgré les déclarations de la minorité LFI de son conseil.
Nous sommes d’autant plus surpris de sa présence à la conférence du chanteur Médine aux journées d’été de EELV alors que les maires 
écologistes de Bordeaux et de Strasbourg ont boycotté ces journées en raison de la présence du rappeur controversé.
Dans ses textes, Médine cultive le ressentiment des habitants des « quartiers » et la défiance de la République. Il définit soigneusement les 
frontières entre son « groupe » et le reste de la population. Le problème est moins les « stéréotypes » qu’il a hérité de sa jeunesse et dont il 
cherche – peut-être – à se libérer, comme le maire de Tours feint de le croire, que les « stéréotypes » qu’il diffuse dans ses chansons et qui 
ne sont pas acceptables.
Ce n’est vraiment pas le compagnonnage et l’image d’apaisement dont notre ville a besoin pour corriger les échecs de l’intégration, échecs 
qu’elle continue à subir et dont les effets se font sentir quotidiennement.

Benoist Pierre, Pierre Commandeur, Barbara Darnet-Malaquin, Céline Delagarde

Pour joindre le groupe ou prendre rendez-vous :
groupe.lesprogressistes@ville-tours.f

TOURS, MA VILLE

Prendre en compte le confort des piétons 
(en colère) dans les aménagements !

Tout déplacement commence et finit par une marche. La marche est un mode actif de déplacement à part entière, c’est même la première 
des mobilités. Sa part modale est supérieure à 60  % dans la plupart des villes. Pourtant le piéton est le grand oublié des politiques 
publiques de mobilité même si quelques progrès ont été réalisés. La ville de Tours ne fait pas exception, loin de là.
Les piétons sont en colère, qu’ils soient marcheurs du quotidien, flâneurs ou promeneurs, sportifs même. Les discours convenus des 
aménageurs et des élus, les plaidoyers ronronnants pour la « ville du quart d’heure », la « ville marchable », c’est bien gentil, mais dans la 
vraie vie, se déplacer en marchant est souvent un calvaire.
L’encombrement des trottoirs (poubelles à demeure, vélos, trottinettes…) et le stationnement des voitures et scooters sur les cheminements 
piétons conduisent trop souvent le piéton à un parcours d’obstacles lors de ses déplacements urbains. Sans compter les enfants aux 
abords des écoles et les personnes à mobilité réduite ou en situation de handicap pour qui la ville est peu accessible (largeurs de trottoirs 
insuffisantes, dénivelés trop importants...).
Au fond, les piétons en colère réclament avant tout davantage de justice spatiale.
Aménager une ville « marchable » à travers un plan « piétons » (Ex : trottoirs plus larges et libérés, itinéraires pédestres redessinés, assises, 
points d’eau et présence végétale qui protège et rafraîchît…) est plus que jamais nécessaire.

Affiwa Métreau, Mélanie Fortier, Bertrand Rouzier

Pour joindre le groupe ou prendre rendez-vous :
groupe.toursmaville@ville-tours.fr
Tours, ma ville : Mairie de Tours, 1 à 3 rue des Minimes
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